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Lettre du Fr Manuel Merten OP

(Promoteur général des moniales)

Chères  Soeurs,

La dernière lettre que je vous ai écrite via Monialibus commençait avec mes expériences personnelles au moment de l’élection du nouveau pape et de son intronisation solennelle.  Entre temps, Benoît XVI a appris comment élever les esprits des gens et évoquer avec gratitude son prédécesseur, le pape Jean Paul II. A Saint Pierre, il est impressionnant de voir les queues toujours plus longues de personnes qui, chaque jour, font preuve de patience en attendant la chance de pouvoir faire une prière rapide devant la tombe de Jean Paul II. Tout aussi impressionnant est le fait que le nombre des fidèles qui assistent actuellement aux audiences du mercredi du pape ne cesse d’augmenter de semaine en semaine. Le taux de croissance est entre 200 et 300 pour cent. 

En juin, un temps de contemplation particulièrement intensive m’a été offert. J’ai passé mes vacances avec quatre soeurs dominicaines de Béthanie (Venlo/Hollande), sur un petit bateau  dans le  Canal du Midi (un cours d’eau de 241 kms de long qui relie l’Océan Atlantique à la Méditerranée). Pendant deux semaines entières, nous avons écouté le chant des oiseaux et le clapotis de l’eau (et bien sûr, le ronflement régulier du moteur diesel puissant quand nous avancions). Nous n’étions jamais rassasiés de la beauté toujours changeante des paysages et, surtout, des arbres qui ornaient  les deux berges et dont les cimes se touchaient au-dessus de l’eau et nous donnaient l’impression de passer à travers des colonnades, tout comme si nous avions visité une magnifique  cathédrale après l’autre.   Impossible de décrire la diversité infinie des couleurs, des lumières et des ombres. Le plus souvent nous cherchions un endroit retiré pour amarrer pour la nuit. Nous célébrions souvent la messe sur le pont,  nous y priions la liturgie des heures aussi et restions dehors tard le soir partageant nos expériences, chantant, ou tout simplement écoutant ce que notre coeur avait à  répondre à tant de beauté trouvée dans la création de Dieu et grâce  à  l’ingéniosité de l’humanité. Ce canal, construit il y a plus de 300 ans, en témoigne encore.   
Le 7 Juillet 2005, j’ai pu enfin recevoir le cadeau que les soeurs dominicaines du couvent de Schwalmtal (Allemagne) m’avaient fait l’année précédente pour  mon 60ème anniversaire : une  journée  de sortie avec la communauté, comme un jour de souvenir et d’action de grâces. Pour comprendre ce qui suit il faut savoir que, comme étudiant, j’étais déjà lié avec ses soeurs et le village d’enfants qu’elles tenaient. Plus tard, j’y ai passé dix  ans comme directeur pédagogique et je suis toujours resté en contact avec elles. C’est une des raisons qui  explique pourquoi cette communauté a bien voulu accueillir des soeurs du monastère du Luxembourg quand il a fermé. A l’époque, j’étais encore provincial de la Province dominicaine de Teutonie, en même temps que le vicaire du Maître de l’Ordre pour le monastère du Luxembourg. Sr Maria Regina Müller, qui était alors prieure, et deux autres soeurs plus âgées de sa communauté, Sr Simonetta and Sr Elisabeth, acceptèrent l’offre et déménagèrent à Schwalmtal en Allemagne; quatre autres soeurs s’installèrent dans une maison de retraite au Luxembourg. Depuis Sr Simonetta et Sr Elisabeth sont décédées. Comme Sr Maria Regina  n’avait plus besoin de prendre soin de ses soeurs, elle s’est posé  la question de retourner dans un monastère. Bien sûr, nous avions discuté ensemble sur les possibilités et il semblait que l’option pour un monastère en Allemagne avait été prise... et ensuite tout s’est passé différemment. Mais je reviens maintenant à mon cadeau d’anniversaire et à la journée avec les soeurs. 
Sr Maria Regina avait décidé de participer à l’excursion et elle m’a demandé si je pouvais avoir un peu de temps pour une conversation. Evidemment je pouvais...Notre voyage nous a ensuite conduits au Couvent St Nicolas à côté d’un château d’eau, et, là, nous avons récité l’office du milieu de jour et pris le déjeuner. Ensuite le programme avait prévu un peu de temps personnel, c’était le moment pour la conversation. Les vastes jardins du château offraient assez d’espace pour pouvoir parler sans être dérangés. Et alors Sr Maria Regina m’a confié les pensées qui avaient préoccupé son esprit durant les derniers mois  : “Vous savez que j’ai pris la responsabilité de la sacristie il y a quelque temps. Cela veut dire que je passe plus de temps dans la chapelle qu’avant. Cela me plaît, surtout tôt le matin quand personne d’autre ne s’y trouve. Je vis ces heures d’une façon toute particulière comme ‘un temps avec Dieu sans dérangement’. A ces moments-là surtout, je ne sais trop comment, j’ai été saisie plusieurs fois par la pensée que j’étais appelée à Prouilhe. C’est un lieu tellement important pour tout  l’Ordre. Ce qui plus est, je peux très bien m’imaginer qu’à l’approche de l’année jubilaire n’importe qui qui peut rendre service sera bienvenu. Qu’en pensez-vous ?” Nous avons discuté ensemble le pour et le contre pendant deux heures. Finalement, Sr Maria Regina a dit : “Je vous demande donc de  prendre contact avec  Sr Claire Marie, prieure de Prouilhe et de lui transmettre  officiellement mon souhait.”  Très peu de temps après, j’avais la chance de le faire, car la rencontre de la Commission Internationale des Moniales à Torrente/Valence, à laquelle Sr Claire Marie avait été invitée, a commencé quelques jours plus tard. Depuis lors, le conseil et le chapitre du monastère de Prouilhe ont voté le transfert temporaire de Sr Maria Regina, et le 22 novembre 2005, je l’ai conduite à Prouilhe avec quelques biens provenant de son monastère du Luxembourg. Sr Veronika  Stettner, ancienne prieure générale des Dominicaines de Béthanie, non seulement nous a accompagnés pour le voyage, mais elle avait également mis une voiture spacieuse à notre disposition. J’ajoute à ce récit mon  espoir personnel que Dieu désire un avenir pour Prouilhe et que la célébration du jubilé apporte un stimulant de sorte que cet avenir commence bientôt  à prendre forme plus clairement que jusqu’ici. 


La rencontre de la Commission Internationale des Moniales de cette année a eu lieu du 10 au 17  juillet 2005. La Féderation Immaculée Conception (Federacion de la Inmaculada) nous a reçus dans leur monastère fédéral à Torrente/ Valence (Espagne) avec un accueil chaleureux,  difficile à surpasser.  Vous trouverez ailleurs dans ce numéro de Monialibus  des rapports plus détaillés sur cette rencontre.  Ce fut la première avec les nouveaux membres : Sr Mary Thomas (Amérique du Nord) est maintenant remplacée par Sr Mary Lucy (Buffalo); Sr Maria Thomas (Région Europa Utriusque) par Sr Breda (Drogheda); Sr Teresa (Mexique) par S. Rosa Maria (Pátzcuaro); Sr Isabel (Fédération du  Saint Rosaire, Espagne) par une autre Sr Isabel (Jumilla); Sr Claire Marie (France) par Sr Jean-Thérèse (Orbey). A côté du travail que nous avons fait avec Fr Mike O’Rourke, Secrétaire général de l’Ordre (préparation d’une base de données rénovée pour les moniales, monastères et fédérations, plus facile à tenir), Fr Robert Ombres, Procurateur général de l’Ordre (aide à propos des Constitutions), Sr Klarissa Watermann, déléguée européenne de l’Ordre pour Justice et Paix (“Ne reste-t-il rien d’autre que le désespoir ? Chemins vers un monde plus juste”), et Sr Claire Marie, prieure de Prouilhe (le projet de Prouilhe — causerie sur la contemplation), nous étions très occupés par les réponses au questionnaire  sur la contemplation qui avaient été envoyées en grand nombre et par les communautés et par les soeurs individuellement. Toutes ces réponses doivent maintenant être collationnées pour faire un document avec  un index. Sr Jean-Thérèse s’est chargée du document français, Sr Breda du document anglais, et Sr Isabel du document espagnol. [Note de la traductrice: il y a trois documents différents, chacun comprend les réponses dans leur langue originale seulement.] Le résultat de ce travail est censé aider le Maître de l’Ordre dans la rédaction de sa lettre pour l’année jubilaire. La question sousjacente - et le voeu qui y est associé - est : Comment toute le Famille dominicaine peut-elle connaître plus efficacement le fruit de la contemplation des moniales de l’Ordre ? Quel message particulier les moniales peuvent-elles – par la voix du Maître de l’Ordre – prêcher aux autres branches de la famille? Comment la dimension contemplative de la vie dominicaine peut-elle être (re)découverte et rendue plus significative pour tous ? 

Ensuite nous avons continué à préparer le rassemblement  des commissions et  conseils internationaux de l’Ordre à Prouilhe, du 28 avril au 4 mai de l’année qui vient. Entre autres choses,  chacune des commissions est responsable de la liturgie un jour pendant l’assemblée ; le tour de la Commission des moniales est le 29 avril, fête de Ste Catherine de Sienne.

      Nous avons aussi cherché des idées pour l’organisation de l’année jubilaire (du premier dimanche de l’avent 2006 jusqu’à l’Epiphanie de l’an  2008).  Voici une courte séléction:

· La Commission des Moniales composera sa propre prière pour l’année jubilaire que toute le Famille dominicaine peut dire ; la prière existe déjà en anglais et en espagnol et sera traduite en d’autres langues, afin d’être publiée en temps utile. 

· Fixer un jour que l’on célébrera simultanément à travers le monde.  On peut soumettre des suggestions et textes appropriés pour cette célébration. Une date particulièrement appropriée semblerait être la fête de Notre Dame du Rosaire qui tombera un dimanche l’année jubilaire. 

· Ce jour-là, les membres des autres branches de la Famille dominicaine pourraient choisir un monastère particulier où ils pourraient célébrer avec les moniales une liturgie spécialement préparée. Celle-ci pourrait inclure une expression rituelle de toute la Famille dominicaine, avec ‘leurs moniales’, entrant par une porte  dans le nouveau siècle; ce jour-là, les vêpres pourraient être combinées avec l’adoration du Saint Sacrement. 

· On pourrait aussi penser aux échanges sur la lettre du Maître de l’Ordre sur la contemplation. Ceci pourrait être lié à un moment ou une fête particuliers, on pourrait penser à un  Triduum pour la fête de Ste Catherine ou de St Dominique.

· La prière pour le jubilé devrait être imprimée sur une carte spéciale ou sur une image pieuse et largement diffusée. 

· Pour ouvrir l’année jubilaire, tous les églises, chapelles et monastères dominicains pourraient sonner leurs cloches pendant dix minutes, à une heure convenue, avant les premières vêpres du premier dimanche de l’avent 2006.
· Pour permettre à chaque frère et soeur dominicains ‘d’embarquer’, une neuvaine conduisant au premier dimanche de l’avent pourrait marquer une manière d’entrer dans l’année jubilaire. 
· Une indulgence pourrait être gagnée  dans la chapelle de tous les monastères,  ainsi que dans certaines églises dominicaines. 

· Le Maître de l’Ordre pourrait inaugurer le jubilé dans une église ayant une signification historique particulière (Sainte Marie Majeure, Rome, ou le monastère qui a succédé à Saint Sixte à Monte Mario à Rome, ou à Prouilhe même). Cet événement pourrait être transmis par radio ou télévision, ou, au moins ultérieurement, rendu disponible au ‘Monde dominicain’ par un enregistrement  digital.

Fin juillet, j’ai fait un voyage aux Etats Unis. Une visite au  monastère de Union City, en accord avec LCM 228, était au milieu de ma mission. Le Maître de l’Ordre était devenu très inquiet  du bien-être de cette petite communauté éprouvée par le grand âge et la maladie. Avec Fr Dominic Izzo, provincial de la Province St Joseph, j’ai d’abord rendu visite à la prieure, Mère Mary Jordan (87 ans). Depuis juin 2004  elle est à l’hôpital d’où elle préside aux destinées de ses cinq soeurs, Sr Mary Clare (93 ans), Sr Mary Gemma (89 ans), Sr Mary Charlotte (74 ans), Sr Carol Marie (73 ans) and Sr Maria Aquinas (68 ans).  Avec détermination elle a déclaré qu’il était nécessaire de s’attaquer à la situation problématique et de prendre une décision concernant l’avenir, car “même avec l’aide de bons amis nous ne pouvons plus être sûres d’avoir un repas chaud sur la table une fois par jour. Nous ne savons pas comment faire face, à la longue, aux coûts d’entretien d’un si grand bâtiment, et même si nous avions des vocations nous ne pourrions pas être sûres de pouvoir leur offrir une formation convenable dans une communauté qui fonctionne comme il faut.” Elle a bien précisé qu’elle, personnellement, pourrait  envisager d’accepter la proposition généreuse des moniales dominicaines de Lancaster d’accueillir toute la communauté et de fermer le monastère. Mais elle souhaitait que si c’était la solution elles iraient toutes ensemble. Finalement, elle m’a autorisé à tenir, en son absence, une réunion du conseil et du chapitre  et à passer à la prise de décision et au vote. Ensuite, Fr Dominic et moi, nous sommes allés au monastère de Union City et avons parlé avec chaque soeur individuellement et ensuite avec toutes ensemble. Il était émouvant de les entendre, de voir leur bonne volonté et leur empressement  au sacrifice. Les paroles de Sr Mary Clare résonnent encore dans mes oreilles : “Cela fait plus de 60 ans que je vis ici. J’ai fait ma profession ici, et j’aimerais mourir et être enterrée ici.” Qui ne serait pas ému par de telles paroles ? Rien n’a été décidé ce jour-là.  J’ai promis aux soeurs de revenir deux jours plus tard. En arrivant aux Etats Unis j’ai reçu un document qui m’informait sur l’intérêt que quelques laïcs et soeurs dominicains (Caldwell Dominicaines) portaient concernant le lancement d’un projet  en vue d’apporter des soins de santé aux SDF ou  autres personnes démunies à Union City et aux environs, près du monastère des moniales – et en même temps, de fournir à celles-ci aussi les soins nécessaires. J’avais apporté cette lettre à  l’attention de la  prieure et de la communauté. Grâce à la souplesse de Sr Alice, de Sr Elise et de Mme Warshaw, les protagonistes  de ce projet dont le nom serait  “Projet Centre-Benincasa”, il a été   possible de les rencontrer et d’entendre leurs propositions et questionnements. J’ai passé l’après-midi et la soirée de cette journée intermédiaire à rendre visite à nos moniales de  Bronx. J’ai été très bien accueilli et nous avons  parlé de beaucoup de choses. Le lendemain je suis retourné seul à Union City. Nous avons tenu un vrai chapitre conventuel. J’ai fait un rapport sur ma rencontre avec les protagonistes du Projet Centre-Benincasa et nous avons réfléchi intensément, avec une grande ouverture d’esprit, sur les possibilités pour l’avenir. Alors que quelques moniales étaient prêtes à fermer le monastère de Union City et à joindre les moniales de Lancaster, d’autres n’arrivaient tout simplement pas à envisager cette solution. En même temps, il était important pour toutes, comme il l’avait été pour la prieure, de rester ensemble comme communauté. Le chemin en avant, ouvert par l’invitation des soeurs de Lancaster,  était encore bloqué pour le moment. Les résolutions suivantes ont été votées par le conseil et par le chapitre : 

1. Nous, les membres du Chapitre du Monastère du Rosaire perpétuel de Union City, sommes prêtes à commencer les négociations avec les Soeurs Dominicaines de Caldwell (Projet Centre- Benincasa) dans le but de leur offrir de l’espace pour leur projet et, comme contrepartie, de recevoir d’elles soutien et soins, médicaux et autres. 

2. Nous, les membres du Chapitre du Monastère du Rosaire perpétuel de Union City, sommes prêtes à accepter l’assistance des Frères de la Province St Joseph, EUA, en ce qui concerne des questions juridiques et administratives imminentes. Nous demandons au Maître de l’Ordre de nommer un frère  son  vicaire afin de remplir cette tâche.   

Depuis lors, le Maître de l’Ordre a nommé Fr Dominic Izzo vicaire et les négociations avec les Dominicaines de Caldwell ont commencé. J’espère de tout coeur qu’elles vont aboutir au moins à une solution provisoire qui soit une aide réelle pour nos moniales de Union City, qui sont devenues si proches de mon coeur. Je voudrais aussi profiter de cette lettre mis pour remercier  les moniales de Lancaster  qui avaient si généreusement tout en mouvement “simplement au cas où”. 

Mi-août je suis parti pour le Mexique. Le Maître de l’Ordre avait demandé à Fr Brian Pierce et à moi de l’accompagner pendant la retraite qu’il devait prêcher aux moniales de la Fédération du Mexique. Nous devions surtout être disponibles pour rencontrer des soeurs individuellement et pour célébrer le sacrement de réconciliation. Au cours de la retraite a eu lieu la bénédiction de la nouvelle chapelle du monastère Sainte Marie de Guadeloupe, avec quelques  professions et vêtures. Beaucoup de soeurs m’ont demandé le texte de l’homélie que j’ai faite à la cérémonie de la vêture. Cela m’a donné l’idée de la mettre à la disposition de toutes ici dans Monialibus. Je repense avec gratitude à ces jours passés au Mexique. Ce fut un temps intense pendant lequel j’ai appris à connaître beaucoup de moniales à un niveau très personnel.  


Début septembre a eu lieu à Prague une rencontre de prieures et de soeurs qui les accompagnaient des monastères de la Région Europa Utriusque ; c’est-à-dire tous nos monastères situés en Europe, excepté les monastères  d’Espagne, de France et d’Italie. Ce fut la première rencontre de ce genre et un succès absolu. Vous trouverez ailleurs dans  Monialibus des rapports détaillés sur cette rencontre, et dans IDI il y a déjà eu des information sur elle. Deux choses en particulier sont restées dans mon esprit : à quel point les soeurs habitant à l’ouest du rideau de fer ont été impressionnées par le témoignage des soeurs qui avaient vécu sous les régimes communistes, souvent clandestinement ou sous surveillance, et le grand respect avec lequel chacune accueillait l’autre malgré les différences, souvent grandes, dans les manières concrètes de vivre selon les Constitutions des Moniales de  l’Ordre. A ce propos,  il faut rendre aux moniales de Prague les éloges bien mérités. Elles ont contribué au succès de la rencontre d’une façon impressionnante. Celles qui voudraient plus d’informations ont la possibilité de consulter le site Internet consacré à cette rencontre, dont voici l’adresse: www.moniales.meeting.op.cz
Quatre évêques dominicains ont participé au synode des évêques sur l’Eucharistie : Cardinal Cottier (Vatican), Mgr Bruguès (France), Mgr Duka (République Tchèque), et le Maître de l’Ordre.  Comme Mgr Duka avait élu résidence à Sainte Sabine et, tous les jours allait et venait, avec le Maître de l’Ordre, entre notre maison et le Vatican, nous avions régulièrement des nouvelles de première main  sur les dernières évolutions. 

Fin octobre,  j’ai fait la visite promise depuis longtemps au monastère d’Oslo. J’étais très content de voir la communauté en si bonne forme après une période difficile. Le programme de formation des deux novices et leur grande joie d’étudier m’ont beaucoup impressionné. 

Début novembre, les Promoteurs généraux se sont réunis à Sainte Sabine à Rome : la tâche principale de la réunion était de planifier le rassemblement des commissions et conseils internationaux de l’Ordre du 28 avril au 4 mai 2006 à Prouilhe, en vue de l’année jubilaire de la fondation de la première communauté dominicaine, le monastère Sainte Marie de Prouilhe. 

Le thème choisi pour la courte retraite au début de la session de novembre du Conseil généralice était la mort. Fr Chrys McVey, Socius du Maître de l’Ordre pour la Vie apostolique, a introduit notre récollection ainsi :  “Novembre est le moment où nous faisons mémoire de tous nos défunts. Tant de désastres récents ont frappé beaucoup d’innocents. Ils ont été tués par le tsunami, l’ouragan, le tremblement de terre et la guerre. Et dans un mois, la première semaine de décembre, nous ferons mémoire des martyrs Du Salvador, tués il y a 25 ans.  Ils nous sont tous très présents quand nous cherchons à trouver sens à leur mort. Mais novembre est aussi pour nous un moment pour réfléchir sur notre propre mort. C’est ce que nous ferons aujourd’hui.”  Quelques citations des Ecritures et les questions suivantes nous ont aidés dans notre réflexion.  

Au Moyen Age, un des principaux buts de la vie était de bien mourir, de faire une “bonne mort”. Ai-je intégré ma mort dans ma vie ?

Comment ai-je fait cela ?
Qu’est-ce que je veux dire quand je dis “la vie éternelle” ? Qu’est-ce que cela signifie pour moi ? Qu’est-ce que cela veut dire quand je prêche sur les fin dernières ? 

Parmi mes “défunts” qui est-ce qui m’est le plus présent, maintenant, ce mois de novembre, aujourd’hui, ici et maintenant ?

Plus tard nous avons parlé de ces questions entre nous avec une grande franchise et une profondeur émouvante. Bien des fois, les larmes n’étaient pas loin.  Quand je repense à ces heures de partage fraternel je suis rempli de reconnaissance d’avoir le privilège d’appartenir à une communauté où de telles choses sont possibles. Comme le frère  Réginald, je pourrais dire moi-aussi : “Je crois n’avoir aucun mérite à vivre dans cet Ordre, car j’y ai trouvé trop de joie.” (Libellus N° 64).

Avec les salutations les plus sincères et les meilleurs voeux pour un Noël béni et une Nouvelle Année sous la protection de Dieu, votre
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Programme du Promoteur Général

Année2005

21 Novembre     Prouilhe (France): transfert de Sr. Maria Regina (Luxembourg) 
10 Décembre      Rome (Italie): Journée de Retraite – Communauté
Année2006

30 Janvier           Senekal (Afrique du Sud): Inauguration de la nouvelle communauté/au revoir aux 
                       
                                                              Soeurs Espagnoles
4 Février             Multan (Pakistan): Congrès des Dirigeants de la Famille Dominicaine en Région Asie 

                                                Pacifique                                                              


              Visite au Monastère de Karachi
 

Mars                   Visites aux Monastères de la Province de Bétique

24 Avril              Prouilhe (France): 800 ans de Prouilhe –Rencontre Commissions Internationales OP

                                                             Rencontre annuelle de la Commission Internationale des Moniales

12 Mai                 Schwalmtal(Allemagne): Jubilée d’or des Villages d’Enfants  des Soeurs de Béthanie

Juin                     Visites  aux Monastères du Mexique

26 Juin                Etats Unis d’Amérique: Retraite avec le Maître de l’Ordre aux moniales aux EUA 

                             Profession solennelle de Sr. Theresa Tham (Vietnam)

29 Juillet             Landsberg (Allemagne): Atelier de travail pour Soeurs Dominicaines

3 Septembre       Landsberg (Allemagne): Rencontres des Prieures de langue allemande

Rencontre des prieures des monastères de la région "Europa Utriusque"

à Prague - Septembre 2005

Par Sr. Zdzislawa M. Szymczynska, OP (Vilnius)

Du 5 au 11 septembre, la première rencontre historique des prieures des monastères de la région "Europa Utriusque" a eu lieu à Prague. Les participantes représentaient 20 monastères de 13 pays européens: Autriche, Belgique, République tchèque, Allemagne, Irlande, Lituanie, Luxembourg, Norvège, Pologne, Portugal, et Suisse, tout comme France et Italie. La rencontre était organisée par les soeurs des monastères d’Europe centrale et de l’Est et les sœurs de Prague-Lysolaje accueillaient la rencontre. Le modérateur était Fr. Manuel Merten, le Promoteur Général. Etaient aussi présents les Pères suivants: Fr. Viktor Hoffstetter, Fr. Karl Meyer, Fr. Christoph Holz, Fr. Jakob Gonciarz, Fr. Damian Nemec et Fr. Paul Murray. La rencontre eut lieu dans la maison de retraite des frères Capucins près du Château de Prague dans la Vieille Ville. Le thème de la rencontre était: "Moniales au cœur de la famille de la prédication". Son mot d’ordre issu du livre d’Isaïe, "La parole qui sort de la bouche ne me reviendra pas à vide", est une allusion au n° 1.2 des constitutions des moniales de l’Ordre.

Le matin du 6 septembre, la rencontre commença avec une messe solennelle concélébrée, présidée par Fr. Manuel Merten. Dans son homélie, le Père souligna que la façon dont nous voyons la réalité dépend de notre point de vue. Son espérance pour nous était que le fait de vivre notre vocation contemplative puisse nous rendre capables de voir toute chose et toute personne à travers les yeux de Jésus Christ; de nous réjouir avec ceux qui sont dans la joie et de pleurer avec les affligés, et aussi de porter témoignage à l’amour et à la bonté de Dieu dans nos paroles et dans nos vies. Il exprima l’espoir que notre présente rencontre contribuerait à cela, de sorte que l’Europe d’aujourd’hui ne manque pas de cette perspective…

Nos réunions communes eurent lieu dans un vieux et spacieux réfectoire du couvent des Capucins où le logo de la rencontre était exposé ; une grande reproduction de l’icône de l’Annonciation, peinte par sœur Jacka du monastère de Prague. Nous conversions en trois langues: polonais, anglais, et allemand. Une traduction simultanée était fournie, grâce à l’aide de nos frères et sœurs: Fr. Carsten Barwasser, Fr. Andrzej Ponikowski, Sr. Aleksandra Zareba, et Fr. Mariusz Tabaczek, tout comme des amis invités. Nous avons été accueillies par Sr. M. Pavla Dobalova, Prieure du monastère de Prague, au nom de tous les monastères d’Europe centrale et de l’Est. Fr. Manuel nous donna un message du Maître de l’Ordre, Fr. Carlos Azpiroz Costa, qui était en train de faire des visites en Amérique Centrale. Le Père Maître de l’Ordre nous assura de sa prière, nous encourageant à découvrir des formes de collaboration telles qu’elles nous aideraient à approfondir la façon dont nous vivons notre vocation contemplative. Comme invité ce premier matin, il y eut Fr. Dominik Duka OP, évêque du diocèse de Hradec Kralove, qui servit comme provincial de la Province tchèque pendant de nombreuses années. Il toucha les deux sujets de l’histoire ancienne et plus récente de l’Ordre dans ce pays et mit particulièrement en exergue le courage et la fidélité des frères et sœurs pendant le temps du régime communiste, de même que la collaboration entre eux. Il pressa tous les membres de l’Ordre de se tenir bien au milieu de la vie de nos nations aujourd’hui et non pas aux marges.
Fr. Paul Murray introduisit le thème de notre rencontre et livra une conférence formidablement intéressante et inspirante, qu’il appela : "S’imbiber de la Parole: les Dominicains dans le Vin nouveau de l’Evangile". En groupes linguistiques, nous avons partagé nos réflexions et expériences sur ce thème —la joie de “s’enivrer de la Parole de Dieu”— dans nos vies et dans nos communautés. Le premier jour il y eut aussi plusieurs contributions d’ordre historique montrant brièvement comment cette réunion est advenue. Sr. Zdzislawa de Vilnius exposa nous avons vécu notre vocation au temps du communisme; Sr. Dominika de Radonie, la collaboration entre les monastères d’Europe centrale et de l’Est après 1990. Dans un intéressant compte-rendu, "Suivant ensemble le chemin de saint Dominique: au cœur de l’Ordre, au cœur de l’Europe", Sr. Susanna de Lage parla des premiers contacts et du déploiement postérieur de la collaboration, du point de vue des sœurs des pays germanophones. Ces témoignages furent complétés par notre ancien promoteur Fr. Viktor Hoffstetter pour qui le temps passé dans cette charge fut, comme il le dit lui-même, l’occasion de s’initier à l’esprit profond des constitutions des moniales.

Le lendemain, Sr. Breda Carroll de Drogheda, nouveau membre de la Commission internationale des moniales pour la région “Europa Utriusque”, se présenta en partageant d’abord quelques points intéressants de sa vie, puis en nous expliquant comment elle comprenait son rôle à la commission. Elle rappela aussi les tâches de la commission, soulignant que la commission devrait faciliter la communication mutuelle entre les monastères, et devrait être une aide pour le promoteur général et le Maître de l’Ordre. Elle nous a demandé de réfléchir à comment les communautés pourraient s’entraider de façon concrète. Pourrions-nous par exemple prêter assistance en traduisant des textes pour "Monialibus"?... Au son d’un chaleureux applaudissement, Sr. Breda remercia son prédécesseur Sr. Maria Thomas d’Oslo pour ses nombreuses années de service à la commission des moniales.

Une grande part de notre rencontre fut consacrée à la présentation des monastères par eux-mêmes, illustrée par des photos, filmes et des prospectus variés. Nous avons mieux connu l’énorme richesse et variété dans l’histoire des monastères de notre partie de l’Europe. Quelques maisons (Lienz, Altenstadt, Regensburg, Bergamo, Weesen) existent depuis plusieurs siècles. Le monastère suisse de Weesen se prépare à célébrer son 750ème anniversaire l’année prochaine: nous avons vu des images de la belle architecture et des trésors artistiques rassemblés au long des siècles, tous expressifs de l’esprit des générations de moniales vivant et priant là. Le monastère polonais de Cracovie est très heureux de l’ouverture en 2004 du procès de béatification de sœur Magdalena Maria Epstein. Les monastères beaucoup "plus jeunes" de Znojmo (République tchèque) et de Vilnius (Lituanie) se constituèrent dans la clandestinité au temps du communisme. La plus jeune communauté de la région, le monastère de Radonie, fut érigé au printemps 2005 comme fondation du monastère Ste Anne en Pologne; la communauté de Prague, confirmée en 1993, démarra sans aucun monastère fondateur. Le monastère de Herne, le dernier monastère contemplative de Belgique, affronte de nouveaux défis, les soeurs, répugnant à voir la vie monastique s’éteindre dans ce pays, sont en train de penser à déménager sur un autre emplacement. Le monastère suisse de Wil, avec une histoire remontant au 13ème siècle, veut revenir à ses racines: les soeurs étaient passées du deuxième Ordre au Tiers-Ordre au début du 20ème siècle, du fait qu’elles avaient pris une école. Maintenant elles tâchent de vivre la vie contemplative pleinement. Le monastère de Klausen a fait l’expérience d’un changement majeur, à la fois externe et interne, quand les moniales ont déménagé à Rieste-Lage dans le nord de l’Allemagne en 2000. Un incendie en 1994 fut l’événement dramatique à l’origine de la nouvelle implantation du monastère Sainte Catherine de Sienne; ma communauté, maintenant heureuse de ses nouvelles vocations, est restée en contact avec d’autres monastères, y compris ceux hors d’Europe. Notre région comprend de gros monastères comme Sainte Anne en Pologne, aussi bien que des petits, comme la communauté de quatre soeurs de Lisbonne. Les communautés internationales de Fatima et d’Oslo sont des exemples qui montrent combien notre commun charisme,  notre amitié et notre prière nous unissent.
Le témoignage de sœur Michaela, prieure de Znojmo, fut particulièrement émouvant. La communauté fut dispersée en 1950, peu après sa fondation, par décision du gouvernement communiste de Tchécoslovaquie, et par là désignée à être supprimée. En l’espace de quatre décennies, les sœurs durent changer de domicile et de lieu de travail neuf fois. Cependant elles tâchèrent de rester unies et façonnèrent leur vie, spirituelle et religieuse, « selon leur conscience ». De nombreuses années elles portèrent avec elles un symbole de la clôture : une grille, qu’elles ne purent jamais utiliser… Après 1989, quand le pays retrouva sa liberté, on donna aux sœurs un ancien prieuré dominicain à Znojmo, en Moravie, fondé par saint Hyacinthe au 13ème siècle. La communauté rayonne un esprit de prière et d’amour qui a attiré de nouvelles vocations. Il y a deux ans mourut là sœur Katerina Bakova courageuse, sainte prieure, qui gouverna  la communauté de nombreuses années durant leur errance. 

Nous fûmes grandement émues aussi par l’histoire de Sr. Maria Regina Muller du monastère luxembourgeois (Notre-Dame de Merci) qui a fermé en 2000. En 1997, neuf soeurs se trouvèrent face à la question de comment continuer leur vie, prenant la courageuse décision de se transférer dans la maison des dominicaines de Béthanie de Waldniel (Allemagne), où elles continuent à remplir leur mission de prière. Sr. M. Regina a conclu avec une citation tirée des écrits de la fondatrice du 19ème siècle au Luxembourg: "Dieu nous parle dans les événements que nous traversons dans nos vies; il dépend de nous d’écouter en nous sa voix... Chaque moment est un cadeau que Dieu nous fait. Il n’est besoin ni de regretter le passé ni d’avoir peur de l’avenir..." Le temps assigné à la présentation des monastères était nécessairement limité, remettant beaucoup aux échanges personnels pendant les promenades ou les pauses café. Lors de l’une de nos récréations communes, nous avons aussi goûté les spécialités apportées des maisons de nos différents pays. 

Le mercredi 7 septembre, Sr. Claire Marie de Jésus Rolf de Prouilhe présenta une causerie sur le thème de la contemplation, illustrée par de belles images et introduite par un mime sur les neuf manières de prier de saint Dominique. "Contempler, c’est demeurer dans la Parole de Dieu, dans son Amour... Toute la vie dominicaine doit être profondément enracinée dans la contemplation. Le cœur de la prière contemplative est d’être présent à Lui qui est présent dans le présent... Dans la mesure où nous consentons à être entièrement présents à Dieu, et à “perdre” notre temps avec Lui parce qu’ “Il est” plutôt que pour ce qu’il donne, nous pouvons finalement nous trouver nous-mêmes rendus capables d’être présents à notre prochain, les voyant et les aimant gratuitement pour ce qu’ils sont… ». Ce fut une belle introduction à la causerie que la sœur donna le lendemain, intitulée : "Moniales au Coeur de la Famille de la Prédication", qui montra le lien profond entre la prière et la mission de prêcher la Parole. Nos monastères devraient être des lieux où on peut « voir » que Dieu est amour... A la fin de sa causerie, Sr. Claire Marie proposa plusieurs questions pour réflexion et discussion en groupes. Nos conclusions furent ensuite partagées en session plénière: la crédibilité de notre témoignage découle de l’authenticité de notre vie d’amour et de prière en communauté; la connaissance théorique toute seule ne nous rend pas crédibles. Nous avons beaucoup de choses à abandonner, si la proclamation de la Parole doit se faire plus authentique et percutante pour notre époque, exactement comme saint Dominique et l’évêque Diègue à leur époque abandonnèrent leurs chevaux et leurs chaussures. Ce que nous devons abandonner, c’est l’égocentrisme, les idées fausses d’autonomie, et même nos propres rêves de ce que nous devrions faire, au bénéfice de ce que nous devrions être…

Vendredi 9 septembre, Fr. Manuel Merten introduisit le thème: notre place dans l’Europe de ce jour. Commentant l’évangile, la parabole des ouvriers de la vigne, le Père fit ressortir la différence entre la hiérarchie des valeurs de l’Évangile et celle  de l’économie globale. Bonté, grâce, et justice : c’est le service de témoignage que nous devons nous offrir les uns aux autres dans nos communautés et dans l’Ordre, et duquel nous devons porter témoignage dans l’Europe d’aujourd’hui. Le matin nous avons écouté la causerie de Fr. Manuel "L’union européenne: son influence sur la vie des moniales dominicaines". Après quoi nous nous sommes rencontrées par groupes linguistiques pour réfléchir sur ce thème dans le contexte de notre propre expérience. Les résultats du partage montrèrent clairement que toutes, nous considérons les contacts entre les monastères comme importants ; c’est ainsi que nous pouvons nous entraider à chercher et à toujours reconnaître de façon nouvelle, notre identité en tant que moniales de l’Ordre dominicain. Nous avons besoin les unes des autres, bien que nous soyons différentes et souvent séparées par de grandes distances. L’un des Pères fit remarquer qu’une rencontre telle que celle-ci est créatrice de l’ « Union européenne » au niveau spirituel. Beaucoup d’entre nous ont fait l’expérience de la joie de découvrir ce qui nous unit : la « dominicanité » qui nous fait nous sentir chez nous dans n’importe quel monastère. L’après-midi Fr. Manuel nous invita à discuter de la coopération future entre les monastères de la région, et aussi à donner une évaluation de cette rencontre. Chacune de nous dit ce que nous avions trouvé de particulièrement émouvant, la chose pour laquelle chacune était particulièrement reconnaissante. Beaucoup de paroles de reconnaissance, venues du cœur, touchant le cœur, et réconfortantes, furent dites pour tout ce dont nous avons fait l’expérience. Il y eut des paroles intarissables de remerciements pour les causeries données, la présentation des monastères, les témoignages, l’atmosphère même de la rencontre. Le soir, en guise d’achèvement de notre travail commun, soeur Claire-Marie invita chacune à un “voyage photos” à Prouilhe, et nous donna aussi quelques informations sur le Jubilé en projet. A partir de l’Avent 2006 jusqu’à la solennité de l’Epiphanie 2008, Prouilhe, avec tous les monastères ensemble, célébrera le 8ème centenairede sa fondation. C’est de fait l’anniversaire du « charisme dominicain », une fête pour l’Ordre entier.

Samedi 10 septembre, notre dernier jour, fut une journée de pèlerinage à Jablonne de Podjestedi et la tombe de Sainte Zédislave. Dans l’église dominicaine fondée par la sainte au 13ème siècle, nous avons assisté à une messe solennelle célébrée par le Fr. évêque Dominik Duka OP. Nous avons pris le repas au réfectoire du monastère, et les paroissiens du lieu nous ont régalé de gâteaux faits spécialement pour nous. Pendant le repas, Fr. Damian Nemec fit l’historique de l’endroit et nous parla de la dévotion à la sainte et noble Zédislave. L’après-midi nous sommes allés faire une promenade de quatre kilomètres au château de Lemberk, qui fut jadis la maison de la sainte et est maintenant un musée d’art de coutumes médiévales. Il fit un temps merveilleux et ensoleillé. Jusqu’au voyage commandé en bus à Jablonne qui fut lui-même agréable, avec les conversations, plein de rire, et un rosaire commun en cinq langues. Nous sommes revenues à Prague vers vingt heures pour trouver la grande salle de réunion préparée pour une recréation d’adieu. Il y eut divers sketches amusants, des jeux, des chansons, etc., préparés par les représentantes des divers monastères. Il y eut un « opéra », ainsi qu’une danse irlandaise — et des rafraîchissements en plus. Et par-dessus tout, il y avait cette ambiance joyeuse, amicale, qui laissa à nous tous une sensation si merveilleuse. En finale, Sr. Pavla remercia chacun pour sa participation, pour tout ce que nous avons reçu de bon du Seigneur pendant ces journées. Les sœurs de Lysolaje remirent des souvenirs.
Nous sommes grandement redevables à la communauté de nos sœurs de Prague-Lysolaje d’avoir entièrement mis sur pied l’organisation matérielle de la réunion ; Elles ont veillé à toutes les questions économiques et techniques, la préparation liturgique, aussi bien qu’à la décoration de la salle principale et aux « flèches de signalisation » autour de la maison de retraite ; en un mot, elles ont eu l’œil pour qu’il ne manque rien… Prague fut choisi comme lieu de réunion parce qu’en 2005 la province de Tchéquie célébrait le centenaire de sa restauration par le Bx Hyacinthe Marie Cormier. Et ainsi, le jeudi 8 septembre, nous avons participé à une messe solennelle dans l’église dominicaine de St. Aegidio. Après la messe, il y eut un concert par nos sœurs de Prague, avec un excellent organiste virtuose, le professeur Jaroslav Vodrazka. Ensuite, nous avons profité d’une « agape » amicale avec la famille dominicaine de Prague dans le cloître du prieuré. Chaque journée de notre rencontre commençait avec la prière commune : messe concélébrée jointe aux Laudes dans l’église des Capucins ; et les séances journalières se concluaient par les Vêpres chantées. Chacun de nous reçut un texte avec traduction en polonais, anglais ou allemand. Pendant la pause de l’après-midi, il y avait possibilité d’adorer le Saint-Sacrement exposé à la chapelle.

Des informations sur le déroulement entier de la rencontre ont été fournies sur le site Internet www.moniales.meeting.op.cz, et seront accessibles jusqu’en mai 2006. Nous vous invitons à vous brancher et à prendre connaissance du contenu et à regarder la galerie de photos. Grâces soient à Dieu pour le don de cette rencontre!

 Rencontre des Prieures de la Région "Europe Utriusque – Prague 2005 

                                  Homélie par Mgr Dominic Duka, OP  

Cher frères et sœurs,

Nous sommes rassemblés aujourd'hui auprès de la tombe  de Ste Zédislave à Gabel.  Notre sœur, cette épouse sainte, qui est à l'origine de l'histoire dominicaine dans notre pays, suscite la dévotion depuis 700 ans. Selon une ancienne tradition, Ste Zédislave aurait connu et rencontré St Albert le Grand au cours de ses travaux. Elle séjournait souvent, en qualité d'invitée, à la cour royale de Prague, en compagnie de son mari Havel, duc de Lemberk. Sa vie, telle que la légende la décrit, serait semblable à celle de Thérèse d'Avila, à moins que cela ne soit une simple idée ou une fable racontée par les auteurs de la légende. Son père, un riche et puissant propriétaire, confia l'éducation et la formation de ses filles aux sœurs cisterciennes de Tischnov. La jeune Zédislave manifesta  plus d'intérêt pour la vie religieuse que ses trois sœurs. Toutefois, après son mariage, elle quitta sa contrée natale de Maehren et ses forêts vierges et vint s'installer dans le château de son mari, dans les forêts de la Bohême septentrionale, où elle joua un rôle majeur dans l'histoire de la colonisation du pays des Sudètes.

 Nous savons aujourd'hui qu'elle a fondé deux monastères dominicains, à Gabel et à Turnov. Elle s'est également sentie concernée par la situation critique des malades et elle a fondé un hôpital à Gabel, ville en pleine expansion. Ce centre urbain était alors le centre le plus important de la région, importance qu'il a gardée jusqu'à la période baroque. La noble Zédislave n'a pas uniquement fondé des monastères dominicains, elle a été aussi un guide spirituel et une source d'inspiration pour l'ensemble de la Famille Dominicaine. De fait, sa mémoire s'est perpétuée dans toute la nation, laissant le souvenir d'une grande dame et d'une femme de compassion, qui, d'une main tendre et diligente, a  gardé un contact proche et chaleureux avec les pauvres et les malades. Elle a su allier la charité et l'assistance avec la prière de l'Eglise.

L'époque où vécut Zédislave n'avait rien d'idyllique ni de paisible; c'était une période de guerre, dangereuse, pleine de conflits. La Bohême était en pleine guerre civile, déchirée entre la faction du roi et celle de son fils; au Nord on craignait les invasions de Tartares. En cette époque troublée, Zédislave, en sa qualité de duchesse, devait prendre le contrôle de l'administration et assurer la direction de son pays.

Notre chère Zédislave est l'exemple éloquent de quelqu'un qui a su faire d'un mariage difficile une véritable réussite: elle est un modèle d'épouse et  de mère qui puise son énergie au puits de la foi, et devient ainsi un témoin du Christ dans l'Eglise et la société. Elle appartient à la longue lignée des saintes femmes du 13e siècle: Agnès de Prague, Elisabeth de Thuringe, Marguerite de Hongrie, Cunégonde de Pologne.  Zédislave a exercé une influence sur la culture et l'histoire de son époque par la bonté et la beauté.

Il est intéressant de remarquer que, dans notre pays, les origines de notre civilisation chrétienne coïncident avec la troisième vague de christianisation, au cours de laquelle on a privilégié  l'évangélisation des personnes plus que l'évangélisation de tribus entières. Les conséquences heureuses de cette évangélisation plus personnelle et plus individuelle se donnent à voir dans les oeuvres de ces femmes chrétiennes si profondément évangéliques. D'après les légendes qui relatent leurs vies, toutes ont cultivé une vie de prière intense: elles aimaient la méditation et la contemplation. Elles ont su comment harmoniser et vivre l'action et la contemplation, aussi sont-elles devenues une bénédiction pour leur peuple. Ste Zédislave  est un exemple, précisément pour nous aujourd'hui, d'une vie religieuse vécue dans le monde, tout à la fois  profondément contemplative et apostolique, à une époque où le Tiers-Ordre dominicain n'existait pas encore de manière formelle. Je suis persuadé que même à notre époque, à l'époque de la  nouvelle évangélisation, notre sainte Zédislave est une lumière qui nous est donnée pour nous guider sur les chemins de l'évangélisation. Elle est un témoin de la valeur d'une tâche essentielle pour les femmes de notre temps: cultiver un style de vie qui unit action et contemplation, un apport inestimable pour l'Eglise et pour la société d'aujourd'hui. Amen.

Rencontre annuelle de la Commission Internationale des Moniales de l'Ordre des Prêcheurs (CIMOP) - Torrent, Valence, Espagne - 10 au 17 juillet 2005                     
 Par Sr. Rosa Maria Lopez OP, Mexique
[image: image10.jpg]



Avec une grande joie et une grande reconnaissance envers Dieu et envers l'Ordre j'aimerais vous partager quelques expériences de notre réunion de la CIMOP à Torrent. Ce fut une semaine de travail intense, ponctuée de célébrations liturgiques dans un climat de réelle fraternité et de disponibilité à l'Esprit Saint. Des réflexions importantes nous ont aidées  à nous familiariser avec les diverses situations que nous  rencontrons couramment dans l'Ordre et dans la société. Nous avions invité: Fr Robert Ombres op, procurateur général; Fr Mike O'Rourke op, secrétaire général, Sr Claire-Marie Rolf op, prieure du monastère de  Prouilhe, Sr Klarissa Watermann op, de la Commission Justice et Paix et secrétaire de la réunion, et Fr Brian Pierce op, notre interprète.

10 juillet : Nous nous sommes réunies au monastère fédéral de la fédération de l'Immaculée Conception. Le dimanche soir, Fr Manuel et Sr Inmaculada, la présidente fédérale, nous ont accueillis chaleureusement. Ensuite, Fr Manuel nous a invités à nous présenter, à exprimer nos sentiments et partager ce que nous espérons pour la Commission. Nous étions six membres déjà en poste et cinq membres récemment nommés: des soeurs qui ont la charge de prieure, de sous-prieure et de maîtresse des novices dans leur communauté, et des membres sans fonction particulière. Nous étions assis en cercle, un "soleil" en papier par terre, au centre. Après son intervention chacune (et chacun) disposait un petit rayon autour du soleil, chaque rayon étant comme un rayon de lumière pour illuminer nos voisins. Cette première réunion s'est achevée par une bénédiction du soir.

11 juillet : L'eucharistie était célébrée quotidiennement à 7h30 avec la communauté. Au moment de la préparation des dons, chacune tenait le ciboire et offrait ses intentions les plus intimes. C'était une bonne introduction aux jours suivants, qui allaient être des temps de grâce. Au cours de la réunion du matin nous avons poursuivi par un partage de nos réflexions personnelles au sujet de notre vocation et de notre parcours: pourquoi avons-nous choisi d'être dominicaines, quel est notre saint préféré et pourquoi;  quelle est notre prière préférée ou notre passage de l'Ecriture favori, et quel est son lien, son rapport avec notre vie; et pour finir, dire s'il est une personne, vivante ou défunte, que nous considérons comme sainte, non canonisée. Le partage de notre expérience de foi nous a fait saisir que les joies et les combats de chacune pour vivre sa vocation jusqu'au bout est une richesse pour notre propre vie.  

12 juillet : Le Fr Brian Pierce OP, promoteur pour l'Amérique Centrale, l'Amérique du Sud et les Caraïbes a célébré l'eucharistie. Son homélie commentait la première lecture: Ex 2,1-15. Comme le nouveau-né Moïse, nous avons passé de mains en mains; comme signe que nous ne pouvons pas échapper à la main de Dieu: Il nous attend dans tous les événements de notre vie. Moïse a passé  une partie de sa vie à fuir à cause de son péché. Notre baptême est une aventure de la grâce, par laquelle Dieu se sert de notre péché pour nous attirer à Lui. Le Fr Brian nous a invités à nous rappeler combien de mains nous ont aidés à vivre et à marcher droit, tout au long de notre vie. Au moment des intentions de prières nous nous tenions autour d'une cuve pleine d'eau. Nous avons pris de l'eau dans la main et l'avons laissée couler dans la cuve tandis que nous nommions les personnes qui nous ont aidés dans les moments difficiles, pleins de reconnaissance envers ceux et celles qui ont été une lumière sur notre chemin.

Nos trois sœurs espagnoles, Sr Maria Inmaculada, Sr Flora Maria, et Sr Isabel Maria nous ont parlé de l'histoire de l'Espagne, de l'Eglise en Espagne et de la société espagnole, sujets très intéressants, mais aussi attristants, car l'Eglise d'Espagne connaît la persécution. Ensuite les autres membres ont donné un survol des situations religieuses, politiques et économiques de leur région.   

Revenant  à notre ordre du jour, nous avons commencé par le rapport du Promoteur, qui fut bref, car la plupart de ses dernières activités avaient été racontées  dans sa Lettre du n° 12 de Monialibus. Fr Manuel nous a aussi communiqué la Lettre du Maître de l'Ordre concernant le Fonds spécial qui a aidé bon nombre de monastères. A cause des besoins croissants, les ressources s’amenuisent rapidement. Le Maître de l'Ordre voudrait lancer un appel aux monastères de toutes les régions pour aider à reconstituer le Fonds, de sorte que d'autres puissent bénéficier de la solidarité fraternelle. 

13 juillet : A l'eucharistie, le Fr Manuel Merten a prêché sur Ex 3,1-6; 9-12. L'histoire de Moïse ressemble à la nôtre. Il a quitté ce qu'il connaissait, il a rompu avec sa vie ancienne et ses habitudes, il était ouvert à la nouveauté. Cette attitude est essentielle pour rencontrer Dieu, qui parfois nous demande de faire un Exode, c'est-à-dire qu'il nous demande de laisser derrière nous notre vieille routine et de faire l'expérience d’une rencontre nouvelle avec l'ange du Seigneur pour pouvoir découvrir le buisson ardent. Etre curieux, être intéressé par ce qui est inconnu est une des caractéristiques de ceux qui cherchent Dieu d'un cœur sincère. La curiosité de Moïse lui permet de s'approcher du Saint. Lorsque Moïse enlève ses sandales il est directement en contact avec le sol, et cela veut dire qu'il prend contact avec la réalité. Nous aussi, nous devons oser passer sur l'autre rive, aller sans peur au-delà du désert et nous ouvrir à la volonté de Dieu. Il a  dit : "Je serai avec vous… alors n'ayez pas peur."
La réunion a commencé comme d'habitude avec le rapport de chaque membre sur sa région, suivi par nos commentaires et questions. Nous avons manifesté beaucoup d'intérêt pour le programme de formation commune de la Fédération du Mexique  étant donné qu'il fonctionne depuis des années et qu'il englobe une période de formation de dix ans, depuis l'étape d'aspirante jusqu'à la profession solennelle. Les résultats positifs de ce programme sont dus au crédit et à la confiance que les monastères accordent à leur  fédération. On peut aussi mentionner la session d'étude des maîtresses des novices de tous les monastères français avec les pères maîtres des étudiants et des novices des Provinces francophones. Leur session de cette année était centrée sur le livre d’Amadeo Cencini : « Les Sentiments du Fils. – Un chemin de formation à la vie consacrée ».

14 juillet : Le matin nous sommes partis pour Valence. A 8h nous avons visité la maison natale de St Vincent Ferrier qui abrite maintenant le studium des frères de la Province d'Aragon. Le père maître des étudiants et le prieur provincial, fr Antonio Garcia op, nous ont accueillis et nous avons célébré l'Eucharistie dans la chapelle de St Vincent Ferrier. Fr Brian a donné l'homélie sur la première lecture, Ez 37,1-9 : si nous  écoutons la Parole de Dieu nous serons renouvelés. Notre charisme consiste à « manger » la Parole de Dieu et à la communiquer. Nous sous-estimons parfois notre parole et nous oublions que, par elle, nous pouvons aider quelqu'un. A l'offertoire nous avons déposé, mis par écrit, les paroles que nous aimerions rapporter à nos communautés, nos régions, nos fédérations. Après la messe, nous nous sommes rendus au palais épiscopal. L'archevêque, Mgr Augustin Garcia-Gasco nous a accueillis de façon très courtoise lors des présentations. Le frère Manuel lui a fait part du travail que faisait la CIMOP à Torrent. Nous avons également visité l'ancien couvent des dominicains (Real Convento de Predicadores de Valencia) qui est actuellement le quartier général des Forces Armées de Valencia.

Fr Alfonso Esponeda op, l’historien dominicain, nous a montré le bâtiment qui fut le couvent où vécut St Vincent Ferrier. C'est un saint très populaire à Valence. Il entra au couvent en 1367 et y exerça la charge de  prieur. A une certaine époque ce couvent a abrité deux cents frères; parmi eux se trouvait  St Louis Bertrand. Deux chapitres généraux ont également été célébrés ici. Nous avons visité la cellule de St Vincent, le réfectoire et le cloître gothique; nous avons chanté le Salve Regina dans la salle du chapitre. En dernier, nous avons visité le monastère Ste Catherine de Sienne à Paterna, où une communauté nombreuse et joyeuse nous a accueillis avec beaucoup d'enthousiasme. Les sœurs nous ont chanté quelques morceaux et, à les écouter, nous avons compris pourquoi l'archevêque a suggéré que leur messe soit radio- diffusée tous les dimanches ! 
De retour à Torrent nous avons fait une pause avant de reprendre le travail. Au cours de cette séance nous avons abordé la question de la préparation de la rencontre des commissions et conseils internationaux de l'Ordre des Prêcheurs à Prouilhe en avril 2006 dont le but est de :

- Voir comment chacun désire vivre la mission de l'Ordre; il est important de s'écouter les uns les autres.

- Voir comment célébrer le prochain jubilé du 800e  anniversaire de la fondation de l'Ordre des Prêcheurs.

- Réfléchir sur notre vocation comme membre de la Famille dominicaine.

- Percevoir le Jubilé  comme une chance pour l'Ordre de découvrir ses racines dans la vie contemplative des moniales. 

- Signaler que le but de l'année jubilaire est d'approfondir le don de notre vocation et de nous aider à la vivre plus intensément.

Le soir, il y eut un barbecue avec la communauté de Torrent, et nous avons passé un long moment avec les sœurs qui avaient tant travaillé et  nous avaient manifesté leur affection à tout moment. Après le repas, chants, danses et jeux étaient au programme, dans la joie de ce don qu'est la fraternité. 

15 juillet : Nous avons commencé notre séance de travail par la lecture d'une lettre du Maître de l'Ordre,  Fr Carlos  Azpiroz Costa OP, message de bienvenue aux nouveaux membres de la CIMOP, message de remerciement aussi aux sœurs qui sont déjà membres de la Commission. Vous trouverez dans ce numéro un brève présentation de chacun des nouveaux membres.

Fr Michael O' Rourke OP a parlé de la réalisation et de la mise à jour du Catalogue Général des Moniales. Il nous a renseigné sur un programme informatique qui pourrait nous aider à collecter, organiser et classer des informations. La mise au point d'une base de données est de la plus grande importance pour le Procurateur général, pour fournir accès  aux informations actuelles sur les monastères et sur les sœurs individuellement. Fr Michael a fait cette proposition aussi aux monastères où cette base de données n'existe pas encore. La mise à jour annuelle des informations nous a été confiée.

Fr Robert Ombres OP, Procurateur général, a réfléchi sur l'histoire des Constitutions des moniales et sur  leur caractéristiques théologiques et spirituelles, depuis  la première règle des sœurs de Prouilhe (1216), en passant par Madrid (1220), Saint-Sixte (1221), le chapitre Général de Paris ((1228), les Actes d'Humbert de Romans (1257),  la Promulgation des Constitutions de l'Ordre (1259), jusqu’ au-delà de la révision du Code de Droit Canon (1917). Fr Ombres a aussi expliqué un certain nombre de points concernant LCM nos 157, 217, 238, 227 et 228, entre autres. A son avis, nos Constitutions comportent un certain nombre d'ambiguïtés. Il a fait une remarque intéressante concernant la formule de profession et notre relation au Maître de l'Ordre. Il nous a précisé que son rôle de Procurateur était un rôle de médiateur entre l'Ordre et le Saint Siège. C'est pourquoi, afin de faciliter les procédures, il nous a demandé de nous adresser à lui en cas de problème avant de contacter la CIVSSCA. Il faisait particulièrement allusion à la dispense des vœux, rappelant que cette dispense n'était pas un droit mais une faveur.

Sr Claire-Marie a fait un rapport sur le "Projet Prouilhe" : la communauté, la basilique, la Famille dominicaine. La communauté internationale de Prouilhe fait preuve d'unité et devient ainsi un reflet de l'unité et de la catholicité de l'Eglise et de l'Ordre. Sr Claire a précisé qu'une commission a été constituée pour prendre en charge les démarches concernant la restauration de la basilique. La sœur nous aide également à organiser la réunion à Prouilhe l'an prochain.

16 juillet : Sr Mary Emmanuelle a fait un rapport sur le bulletin international Monialibus. Nous avons reçu des messages de différents monastères qui apprécient beaucoup Monialibus. Le bulletin est devenu un bon moyen pour échanger nouvelles, expériences, etc. La Commission a décidé de publier Monialibus deux fois par an seulement, en juin et en décembre. On nous a suggéré d'envoyer un exemplaire du bulletin à chaque maison de formation de frères pour que les jeunes frères soient informés de la vie des moniales. Nous allons également insérer une petite notice dans les I.D.I. pour informer ceux qui seraient intéressés que le bulletin est disponible sur le site Web de l'Ordre.

Sr Klarissa Watermann OP a présenté Justice et Paix en utilisant le programme Power Point assorti d'images et de commentaires vraiment intéressants. Le problème économique est  la cause principale de l'injustice : gagner  de l'argent est devenu chose plus importante que les valeurs humaines et familiales. Elle a aussi fait allusion aux problèmes de migrations, de réfugiés, de conflits armés, de trafics d'organes, et aux  questions éthiques dans le domaine de la recherche génétique. Les puissants de ce monde, que ce soient des groupes ou des personnes individuelles, laissent croître  la pauvreté  d'année en année. Sr Klarissa a conclu en disant que malgré cette situation déplorable nous ne pouvons pas rester là sans rien faire. Notre Dieu est un Dieu de l'Espérance ! 

Lors de la séance suivante nous avons débattu au sujet des réponses au questionnaire sur la contemplation. Les réponses des monastères étaient très riches et bien édifiantes. Nous avons reçu un grand nombre de réponses et bien des communautés nous ont remerciés de leur avoir donné l'occasion de réfléchir individuellement et collectivement à cet aspect fondamental de notre vie. Trois sœurs ont pour tâche de trier toutes les réponses par langue, de faire un index par monastère et de soumettre le tout au Maître de l'Ordre.
Pour finir nous nous sommes occupés de la question du Jubilé. Nous sommes en train de mettre au point le programme international de la célébration du 800e anniversaire des moniales de l'Ordre qui débutera le premier dimanche de l'Avent 2006. Nous disposons d'un exemplaire de la lettre du Maître de l'Ordre au Préfet de la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée et de Vie Apostolique demandant la déclaration d'une Année Jubilaire pour l'Ordre et  des Indulgences pour cette occasion. 

17 juillet : En ce dernier jour nous avons célébré l'Eucharistie dans notre salle de travail. Au cours de la célébration nous avons fait un bilan de la rencontre dans l'action de grâce. Nous avons apprécié le gros effort fourni par la communauté de Torrent  et son accueil si généreux. Nous avons réalisé toutes les richesses que nous avons reçues les uns des autres. C'était aussi le moment de penser à notre investissement en tant que membre de la CIMOP, de penser à sa finalité et de faire quelques suggestions pour la prochaine rencontre à Prouilhe.

Pour conclure, je voudrais exprimer ma gratitude au Fr Manuel Merten, à Fr Brian Pierce et à Sr Klarissa, nos invités, à chaque sœur du monastère de l'Immaculée, aux sœurs de la Commission, et à tous ceux qui ont rendu possible cette expérience extraordinaire.       

Lettre du Maître de l'Ordre

 CIMOP Rencontre -Torrent Valence, Espagne 

Rome, le  13  juillet  2005

A toutes les moniales, membres de la Commission Internationale

Et au Frère Manuel Merten (Promoteur Général)

Mes chères soeurs, cher frère Manuel

Je viens de rentrer de Taiwan à Rome ce matin. J'ai pu participer à une grande célébration pour toute l'Eglise qui pérégrine en Taiwan. Le samedi 9 juillet – là-bas la fête de tous les martyrs de Chine –Paul – de l'archidiocèse   de Kaohsiung-,  Salomón et Peter – frères dominicains - et Fernando - jésuite- (mon frère) ont été ordonnés prêtres  dans notre “Saint Dominic School” de Kaohsiung.

Avec Fernando et d'autres frères de sang  nous avons participé au vêpres au Monastère  “Madre de Dios” de Wanching Tsun comme une  préparation pour vivre la grâce de ces ordinations. Gardant la chaleur et la couleur de cette célébration, je m'empresse de vous envoyer un message fraternel au moment où commence une nouvelle réunion de la Commission

Avant tout, je souhaite la bienvenue, avec ma gratitude personnelle pour avoir accepté cette invitation, aux moniales qui se joignent à la Commission: Sœur Breda, Sœur Mary Lucy, Sœur Rosa María, Sœur Isabel María de la Trinidad et Sœur Jean-Thérèse. Merci de tout coeur! 

Peu à peu, les moniales, les monastères et les fédérations se sont rendu compte de l'importance de la Commission, de son travail, de son service  pour le bien de tout l'Ordre. Pour cela je renouvelle une fois de plus mon action de grâce à Dieu pour le chemin parcouru depuis 1989. Je rends aussi grâce à saint Dominique qui, inspiré par le Seigneur, a voulu associer de quelque manière les moniales à la "Sainte Prédication" assurant la vitalité apostolique de l'Ordre dans ses racines contemplatives. La joie dans l'âme, nous nous préparons à célébrer les 800 premières années de cette intuition. J'ai confiance que l'Année jubilaire sera une source de grâce pour toute la Famille dominicaine, invitée à renouveler sa vie contemplative depuis chaque monastère. 

Je remercie à nouveau les sœurs qui depuis quelques années déjà participent avec tant de générosité à la Commission :  Sœur Flora María, Sœur Mary Emmanuelle, Sœur Blanca, Sœur Joyce-Rita, Sœur Vincenza et Sœur M. Inmaculada. Je remercie Sœur M. Inmaculada et  la chère communauté du Monastère de l'Immaculée de Torrente pour  l'accueil et la joie que nous leur connaissons . Merci aussi au Frère Manuel pour son service pour le bien des moniales, et à tous les frères et sœurs qui d'une  façon ou d'une autre collaborent à cette session de la Commission. Ma prière est pour toutes et tous. 

Avec la bénédiction de Saint Dominique

Frère Carlos A. Azpiroz Costa OP

                                                                                                  Maître de l'Ordre      

Présentation des nouveaux membres de la Commission
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Sr M. Breda Caroll OP

Drogheda, Irlande

Région Europa Utriusque 

Je suis née en 1950 dans le sud-ouest de l’Irlande et suis entrée au monastère en 1968, après avoir travaillé dans la fonction publique à Dublin un peu plus d’un an, après mes études secondaires. J’ai fait première profession en 1970 et profession solennelle en 1974. Dans la communauté, j’ai exercé différents charges et emplois, dont infirmière, maîtresse des novices et prieure. Actuellement, je suis maîtresse des novices. Personnellement, j’ai été surprise, d’abord, d’avoir été proposée comme membre de la  Commission Internationale des Moniales, et, ensuite, d’y avoir été nommée. D’une certaine façon, j’avais l’impression que nous sommes à Drogheda à la lisière de cette région qui s’étend sur toute l’Europe septentrionale et, dans le sud, embrasse le Portugal et la Grèce. Je trouve, toutefois, que c’est un grand privilège de pouvoir servir, à ce titre, les monastères de la région.  Quand on compare la Région Europa Utriusque—que je représente—à des régions comme Asie, Afrique ou des Amériques, elle est toute petite géographiquement, mais elle comprend une grande variété de cultures et de langues : Autriche, Belgique, République Tchèque, Hollande, Allemagne, Grèce, Irlande (anglophone), nord de l’Italie (alémanique), Lituanie, Norvège, Pologne, Portugal, Suisse ! Là se trouve notre richesse, mais aussi notre problème de communication.  
Comme je viens du “far west” de cette région  et de loin du continent européen, j’ai d’abord considéré ma tâche de favoriser la communication dans la région décourageante ! Mais la rencontre des prieures et déléguées de presque tous les monastères à Prague (Septembre 2005)—la première de ce genre—m’a donné bon espoir que la  barrière des langues n’est pas insurmontable. Nous y avons fait l’expérience d’une unité et d’une joie qui surpassaient de loin tout ce qui pourrait nous diviser. J’ai eu ce même sentiment d’unité quand j’ai participé pour la première fois à la rencontre de la CIMOP à Torrente (Valence) en juillet dernier. L’accueil des autres membres de la Commission, ainsi que la profondeur des partages durant la rencontre m’ont rendue bien consciente du lien qui nous unit dans notre vocation dominicaine.   Pour moi, la tâche des membres de la Commission est d’être au service des communautés, et de travailler avec le Frère Manuel pour favoriser une unité encore plus grande entre nous. Nous sommes aussi au service du Maître de l’Ordre et sommes un lien entre lui et les moniales des régions que nous représentons. 
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Sr Jean-Thérèse Vauhkonen, OP 
Orbey, France           
Région  France 
Sœur Jean-Thérèse, qui représente la région à la Commission des Moniales, est née en 1955 à Helsinki. Sa Finlande natale est très luthérienne, mais attirée par l’Eucharistie elle devint catholique en 1973. En février 1977 elle entra au monastère d’Orbey situé dans l’est de la France, pas loin d’Allemagne et de Suisse. Elle fit profession temporaire en 1979 et profession solennelle trois ans plus tard. Comme d’autres sœurs après elle, elle a étudié théologie par correspondance à l’université de Strasbourg. Elle a exercé plusieurs charges dans sa communauté. Actuellement elle est sous-prieure et maîtresse des novices. Comment voit-elle sa tâche à la Commission ? « Comme c’est un service rendu au Maître de  l’Ordre et aux moniales je serais contente si nous pouvions répondre à leurs attentes. Mais quelles sont-elles ? Je souhaite aussi que ce travail contribue à une plus grande communion entre les sœurs et, par conséquent, à plus de paix et d’amour dans notre monde. »   
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Sr Mary Lucy Chmura, OP
Buffalo, New York, E.U.A.
Région d’Amérique du Nord
C’est pendant mes études de musique à l’Université Catholique d’America à Washington DC, que j’ai entendu l’appel du Seigneur d’entrer dans la vie monastique,  un appel à la fois inattendu et irrésistible. Songeant qu’il devait y avoir des monastères quelque part en Europe, j’ai tourné, en attendant, mon attention vers la maison d’études des Dominicains. Ma vocation a été nourrie au milieu de cette communauté fervente de frères, dans le silence de leur chapelle. En 1989, je suis entrée au monastère Notre Dame du Rosaire à Buffalo, NY, attirée par l’amour tangible présent dans la communauté. J’ai fait première profession le dimanche de la Trinité 1992, et  Profession solennelle en la solennité des saints Pierre et Paul en 1996.  

Les monastères dans la Région d’Amérique de Nord furent fondés à l’origine soit comme des  monastères du Second Ordre ayant l’adoration du Saint-Sacrement, soit comme des communautés du rosaire perpétuel. Tous font maintenant partie du Second Ordre et l’adoration du Saint-Sacrement demeure toujours le centre de la plupart de nos monastères. La  Région comprend 19 monastères: 16 aux Etats Unis, 2 au Canada et 1 à Trinidad. Entre les monastères il y a une grande charité fraternelle favorisée en partie par les rencontres des prieures, des maîtresses des novices et par le programme de formation théologique. Ce dernier a été établi pour nous avec l’aide des frères qui donnent eux-mêmes les cours et travaillent individuellement avec les soeurs pendant l’année.
Ma nomination comme membre de la CIMOP était inattendue, et je suis reconnaissante pour la confiance que les soeurs m’ont faite. Ce fut une joie et un privilège de rencontrer les autres soeurs de la CIM et de travailler avec elles. Peut-être une des grâces singulières de la rencontre de cet été fut de me trouver voyageant vers l’Espagne justement comme notre bienheureux père Dominique et le Seigneur lui-même l’auraient voulu : sans argent. Bien que l’évangile du jour ait dit de ne prendre ni argent, ni deux tuniques etc, je n’avais eu aucune intention de le prendre de façon aussi littérale ! Dans l’agitation des adieux, j’avais laissé l’enveloppe avec l’argent pour le voyage, mais le Seigneur l’a utilisé à sa façon pour montrer la sollicitude de sa providence.  Qu’à la veille de notre 800ème anniversaire le Seigneur continue de montrer sa sollicitude à tous nos monastères et qu’en retour, nous implorions du ciel des grâces spéciales pour tout l’Ordre.  
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Sr Rosa Maria Lopez OP

Pátzcuaro, Mexique
Fédération  Sainte Marie de Guadalupe (Mexique)

Je m’appelle  Soeur Rosa María López Zendejas. Je suis entrée au monastère dominicain  Marie Immaculée de la santé, situé à Pátzcuaro, Michoacán, en 1981 quand j’avais 16 ans. J’ai fait première profession le 8 mai  1983 et profession solennelle en 1988. J’ai eu la chance de faire partie du deuxième groupe dans la maison de formation de la Fédération Sainte Marie de Guadalupe, qui fut inaugurée en 1982. Plus tard, en janvier 1992 quand le frère Damian Byrne était Maître de l’Ordre le noviciat fédéral fut établi provisoirement  au monastère Sainte Rose de Lima à Puebla. J’ai été maîtresse des novices de ce noviciat fédéral jusqu’à son transfert au monastère fédéral Sainte Marie de Guadalupe en 1998. J’ai été alors nommée maîtresse de juniorat pour trois ans. Pour des raisons de santé, j’ai dû démissionner et je suis retournée dans mon monastère à Pátzcuaro  où je suis prieure depuis octobre 2004.  J’ai été invitée au Chapitre Général de Mexico en 1992. J’ai aussi participé à l’Assemblée Internationale de la  Famille Dominicaine, tenue à Manille en 2000. Ayant exercé différents services dans la fédération  j’ai eu la possibilité de participer à quelques assemblées et rencontres nationales de la Famille Dominicaine de Mexique. Ces événements ont été un grand enrichissement pour moi.
Fin mai 2005, j’ai reçu une lettre fraternelle du Maître de l’Ordre, Frère Carlos A. Azpiroz Costa OP, m’informant de ma nomination comme membre de la Commission Internationale  des Moniales de l’Ordre des Prêcheurs (CIMOP), et me remerciant d’avance pour mon acceptation. Je dois avouer que quand j’ai lu la lettre j’aurais voulu avoir une raison pour me dérober à cette responsabilité, mais je n’ai pu trouver aucune excuse. Je me suis alors rappelé le voeu d’obéissance que j’avais prononcé quelques années auparavant, et j’ai accepté. J’ai immédiatement communiqué la nouvelle à ma communauté; les soeurs ont été reconnaissantes et m’ont soutenue sans faire aucune objection. Le pas suivant était d’informer la Mère fédérale. Elle m’a demandé d’écrire à tous les monastères de la fédération et de leur faire connaître ma nomination comme membre de la Commission Internationale des Moniales, et je l’ai fait aussi rapidement que possible.
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Sr Isabel María Orenez Fernandez OP

Murcie, Espagne

Fédération  Notre Dame du Rosaire (Espagne) 

Je m’appelle Soeur Isabel María de la Trinité. J’ai été nommée membre de la Commission Internationale des Moniales de l’Ordre des Prêcheurs (CIMOP) en avril dernier. Mon monastère fait partie de la Fédération  Notre Dame du Rosaire (Espagne), et je suis la représentante de cette fédération.

Je suis entrée au Monastère Sainte Anne (Murcie) en 1990 quand j’avais 18 ans. Après les différentes étapes de formation (noviciat, voeux temporaires), j’ai fait profession solennelle en 1996.  En 2000, nous étions trois soeurs du  Monastère Sainte Anne (Murcie) à être transférées  au Monastère  Saint Rosaire à Jumilla, une petite ville en Murcie (Espagne). Dès que j’ai connu l’Ordre des Prêcheurs, je me suis retrouvée dans le charisme dominicain et dans l’intention de notre père Dominique que nous soyons “l’avant-garde de prière” pour la prédication des frères. Avant de décider de devenir moniale, j’avais un grand désir d’être soeur missionnaire;  mais plus tard, j’ai compris que la meilleure façon d’être missionnaire était de devenir moniale contemplative pour pouvoir atteindre le monde entier par la prière et la pénitence.  J’ai découvert que je pourrais être présente partout où il y a un missionnaire. Cette réalité comblerait mon désir de travailler pour le Royaume de Dieu. 

Mon amour pour l’Ordre et pour notre bienheureux père Dominique a grandi avec le temps. Je peux dire aujourd’hui que j’ai beaucoup de bonheur d’avoir livré ma vie à Dieu dans l’Ordre des Prêcheurs.  Je peux me reconnaître dans la parole du Bienheureux Réginald d’Orléans: “Je crois n’avoir aucun mérite à vivre dans cet ordre, car j’y ai trouvé trop de joie ”.

Comme nouveau membre de la Commission Internationale des Moniales de l’Ordre des Prêcheurs (CIMOP), j’ai participé à la rencontre à Torrente (Valence, Espagne) en juillet dernier. Ce fut une véritable rencontre de famille; dès le début, nous nous sentions toutes à la maison. Cette expérience m’a enrichie dans tous les sens du mot.  Un point précis : connaître la réalité des autres régions avec des noms et des visages concrets a élargi mon esprit et des horizons nouveaux se sont ouverts pour moi.  
Neuvième Assemblée fédérale élective 

Fédération  Notre Dame du Rosaire
(Cordoue, Espagne)

La neuvième Assemblée fédérale élective de la Fédération  Notre Dame du Rosaire s’est tenue dans le monastère fédéral  Sainte Marie de la Grâce (Cordoue) du 23 au 29 juin 2005. Cette fédération comprend le sud de l’Espagne (Andalousie, Murcie), Ciudad Real et les Iles Canaries. 

Ces journées de fraternité et d’étude commencèrent par une retraite donnée par le frère Vicente Cudeiro OP, l’assistant de notre fédération. Il exhortait toutes les moniales à laisser le Christ entrer dans leur coeur et à être ouvertes à la volonté de Dieu au cas où on nous demanderait de servir la fédération comme Mère fédérale, comme membre du Conseil fédéral, etc. Nous devrions donc accepter de bon coeur si nous étions élues à quelque office. Le service à ce titre est utile non seulement à notre fédération, mais aussi à l’Ordre et à l’Eglise. 

Le 24 juin, la secrétaire du chapitre et deux scrutatrices pour toutes les élections du chapitre furent choisies parmi les soeurs. La secrétaire de la fédération lut ensuite un rapport détaillé concernant les activités de la Mère fédérale et de son conseil les six dernières années, la situation des monastère, la situation économique de la fédération, le noviciat fédéral, le nombre des moniales décédées, etc. 

Le 25 juin, quatre commissions furent formées pour travailler sur les principaux points de notre vie contemplative dominicaine: 1) Vie religieuse et observance régulière; 2) Vie liturgique et prière; 3) Vie fédérale; 4) Formation et étude. Quelques mois avant l’Assemblée, tous les monastères de la fédération avaient reçu un questionnaire invitant à réfléchir sur ces sujets. Dans leur travail, les commissions tinrent compte de ce questionnaire auquel toutes les moniales avaient répondu en y apportant leurs commentaires. 

Le 26 juin eut lieu l’élection de la Mère fédérale. La messe du Saint Esprit fut célébrée à huit heures le matin. Sr Josefina Morales Pulido OP, prieure de la communauté du Monastère fédérale, fut élue Mère fédérale. Elle accepta de bon coeur, et toute l’assistance la félicita et chanta le “Te Deum” en choeur en action de grâce à notre Seigneur. 

Le 27 juin, dans la matinée, l’Assemblée élut six conseillères, la secrétaire fédérale et l’économe de la fédération:
Première conseillère : Sr Guadalupe Jimenez Garcia

Deuxième conseillère : Sr Teresa de Paco Lopez

Troisième conseillère : Sr Rosario Toboada Lorenzo

Quatrième conseillère : Sr María Lina Sarabia Jimenez

Cinquième conseillère : Sr Magdalena Maldonado Bautista

Sixième conseillère: Sr Inmaculada Delgado Torrejon

Secrétaire fédérale : Sr María Rafaela Catena Martinez

Econome Fédérale : Sr Juana Ramal Moral

L’après-midi, l’Assemblée lut et approuva le travail fait par les quatre commissions. 

Le 28 juin, la Mère fédérale, sa secrétaire et les conseillères  se réunirent pour nommer la Maîtresse des novices et la Sous-maîtresse du noviciat commun, situé dans la Maison fédérale. 

Maîtresse des novices : Sr María Lina Sarabia Jimenez

Sous-maîtresse : Sr Inmaculada Delgado Torrejon

Le 29 juin, les prieures et les déléguées retournèrent dans leurs monastères respectifs. Durant ces jours, nous avons fait l’expérience d’une véritable fraternité et partagé nos soucis, notre pauvreté et notre joie. En conclusion: nous essayons de créer une fédération où nous pouvons nous aider mutuellement à vivre notre charisme dominicain comme moniales contemplatives, malgré nos limites et fragilités humaines.

Rapports : Région / Fédération

France

Soeur Jean Thérèse, OP      

La région France compte treize monastères dont un en Suisse francophone. Douze font partie de la Fédération Notre Dame des Prêcheurs à laquelle appartiennent également le monastère d’Oslo en Norvège et celui de la Réunion. Le treizième monastère, situé en France, n’est pas fédéré. La vie des monastères de la région est très liée à la fédération, car les différentes rencontres et formations sont organisées au niveau fédéral. .A la dernière réunion des prieures est née l’idée d’un site Internet fédéral, mais le projet ne s’est pas encore concrétisé.

Depuis quelques années, les économes de certains monastères organisent une session  à laquelle elles invitent des personnes compétentes (banquier, expert comptable, juriste) qui interviennent sur des sujets d’intérêt commun concernant l’économie, le droit, la législation. Les personnes invitées connaissent la vie religieuse et ses problèmes spécifiques.  De plus, elles se connaissent et travaillent ensemble régulièrement ce qui favorise une cohérence des positions. La rencontre permet aussi aux sœurs économes d’échanger entre elles, dans une grande confiance et liberté, sur tout ce qui fait leur quotidien. 

Depuis 1985, tous les deux ans, a lieu une session des mères maîtresses ouverte aux pères maîtres des novices et des étudiants. Cette année y participaient six mères maîtresses et huit pères maîtres venant de cinq pays différents (Bénin, Canada, France, Iraq, Suisse).  Aucun intervenant extérieur n’avait été invité cette fois, mais, en principe, chaque participant avait étudié le livre d’Amadeo Cencini Les sentiments du Fils – Le chemin de formation à la vie consacrée. Trois formateurs et une formatrice ont fait un exposé sur telle ou telle partie de l’ouvrage pour introduire les échanges. L’expérience a été jugée assez bonne et plusieurs sont repartis avec la ferme résolution de retravailler le livre avec les lumières reçues à la session.

Les prieures tiennent une réunion chaque année et les sessions de formation théologique pour les sœurs en formation initiale continuent même si la baisse du nombre des participantes commence à poser des problèmes d’ordre économique.

Les statistiques (juin 2005) :
 -        9 professes temporaires

 -        4 novices

 -        4 postulantes
 -    262 professes solennelles ou perpétuelles
Fédération  Notre Dame du Rosaire (Espagne)

Soeur Isabel María de laTrinité, OP

La Fédération  Notre Dame du Rosaire, située dans la Province de Bétique, est composée de 24 monastères  dans le sud de l’Espagne (Andalousie, Murcie), Ciudad Real, et Ténériffe (Iles Canaries). Nous sommes environ 261 soeurs. Le monastère fédéral, Ste Marie de la Grâce à Cordoue, est le lieu de résidence habituel de la mère fédérale, de sa secrétaire et de l’économe. Il abrite également le noviciat commun qui assure  la formation des novices et professes temporaires des différents monastères de la fédération; les Assemblées fédérales y ont lieu aussi. Le monastère fédéral offre aussi des possibilités pour la formation permanente des soeurs; deux ou trois cours sont proposés pendant l’année. C’est le monastère commun et bien-aimé où toutes les soeurs se sentent à la maison; c’est le signe de la communion fédérale vers laquelle nous tendons. 

La plupart des communautés gagnent leur vie. Les travaux les plus courants sont la broderie au fil d’or et la confection; plusieurs monastères font d’autres travaux d’aiguille, de la reliure et différentes sortes d’articles liturgiques.

Notre revue, “Haz”, est publiée trois fois par an: Noël, Pâques et la fête de Saint Dominique.  La revue a trois sections: 1) nouvelles importantes des monastères, comme professions, nouvelles vocations, etc; 2) articles théologiques et spirituels écrits par les soeurs des différents monastères;  3) “Nouvelle Aurore”, nouvelles du noviciat; les novices sont  chargées d’écrire un rapport sur leurs cours, des articles, des partages d’expérience, etc. 

En général les communautés sont petites et il y a beaucoup de soeurs âgées dont certaines ont besoin de soins. Le manque de vocations est le plus grand problème auquel les monastères ont à faire face; en fait, certains monastères n’ont accueilli aucune aspirante depuis des temps et des temps. 

Un récent événement important dans notre fédération a été la neuvième Assemblée fédérale élective qui s’est tenue du 23  au 29  Juin  2005.  Dans ce numéro de Monialibus il y a un article sur cet événement. 

 Fédération  Sainte Marie de Guadalupe – Mexique  

Soeur  Rosa María López, OP

Le contexte socio-politique de nos monastères est aujourd’hui assez compliqué et il est difficile de définir en quelques mots la réalité inquiétante de la société mexicaine. La situation est grave, parce que le changement de gouvernement aux dernières élections n’a pas été aussi réussi qu’espérait le peuple. Le gouvernement actuel doit faire face à beaucoup de difficultés dues au comportement du gouvernement précédent. Malgré tout, il y a eu des résultats positifs quant à la situation économique du pays et sa dette extérieure.  Toutefois, deux problèmes majeurs demeurent: le chômage et l’émigration. L’insécurité, la délinquance, le trafic de drogue et la prostitution ont augmenté d’une façon significative. Les relations entre l’Eglise et l’Etat n’ont pas du tout amélioré la situation de l’Eglise ; au contraire, l’Eglise est sous le contrôle de l’Etat. La prolifération de diverses sectes est un défi pour l’Eglise et il existe un culte sérieusement déviant, appelé “le culte de la Sainte Mort” [Ed.—Le culte de Santa Muerte précède le Christianisme. Les dévots prient devant une silhouette en forme de squelette habillée et voilée en blanc, rouge ou noir. Elle est appelée “la blanquita” (la fillette blanche), “la flacca” (la maigrichonne), et, chose incroyable, “La Santisima” (la plus Sainte).] 

COMMUNICATION
Notre fédération encourage les contacts et les relations entre les monastères. Notre bulletin, “Cloître Dominicain”, est le principal – et remarquable - moyen de communication. En outre, comme la formation permanente a lieu au monastère fédéral, toutes les soeurs ont la possibilité de se rencontrer et de faire connaissance les unes avec les autres. 

COOPERATION

La collaboration entre les monastères de la fédération concerne principalement la formation, mais en général, il n’y a aucun problème quand il s’agit d’un transfert temporaire d’une moniale dans un autre monastère pour y enseigner la musique, la couture, etc…Et si une moniale a besoin d’un traitement médical particulier et doit séjourner pour un temps dans un autre monastère elle y sera cordialement accueillie.

POPULATION MONASTIQUE

Les nouvelles concernant le nombre des moniales dans les monastères ne sont pas bonnes. Les cinq dernières années, il y a eu des fondations, mais le nombre des moniales n’a pas du tout augmenté.  Dans beaucoup de monastères il y a eu des décès de soeurs âgées, ce qui a entraîné une diminution significative des revenus. En ce moment, les monastères comptent en moyenne dix-sept soeurs, mais il y a de grandes différences d’un monastère à l’autre: certaines communautés ont  quarante moniales environ, tandis que d’autres se composent de cinq ou six soeurs seulement. 

EVENEMENTS IMPORTANTS

Le Maître de l’Ordre, Fr Carlos Azpiroz Costa OP,  a montré son intérêt et son affection  pour notre fédération. Quand il a visité la province de Saint Jacques au Mexique il a aussi rendu visite aux moniales. Ce signe fraternel a été très important pour nous. // En Février 2004, sept soeurs sont allées sur l’île  Hierro en Ténériffe pour prendre en charge le monastère qui avait été fondé par nos soeurs Espagnoles. //L’Assemblée fédérale élective a eu lieu du 30 Mai au 7 Juin 2004 au monastère fédéral  Ste Marie de Guadalupe. Sr Luz María Guzmán Castillo OP est devenue mère fédérale. // En Janvier 2005, les soeurs de notre Monastère de Pátzcuaro étaient dans la joie et rendaient grâce à Dieu : notre rêve s’était enfin réalisé.  Le travail de recherche sur les soins et le développement de la Salamandre du Lac Patzcuaro (s. ambystoma dumerilii), que nous menions depuis cinq ans déjà, était maintenant reconnu, car on venait de nous accorder la licence pour le développement de l’espèce. 

Prise d’habit

Homélie du Fr Manuel Merten O.P.

Maison du Noviciat Fédéral Santa María de Guadalupe, Mexique Août 2005
Chers Frères et Sœurs,

Aujourd’hui, quatre jeunes soeurs reçoivent l’habit dominicain. Les Constitutions nous apprennent que l’habit est une des choses qui nous aident à vivre pleinement l’observance régulière, c’est-à-dire tous les éléments qui constituent notre vie dominicaine. Mais, comme le frère Carlos nous l’a dit il y a quelques jours, toute pratique a besoin d’être habitée par un sens profond ou elle perd toute signification. C’est pourquoi je vous invite aujourd’hui  à chercher ce sens profond qui fait que notre coutume de porter l’habit est véritablement significative.

En célébrant la prise d’habit de nos sœurs nous entrons dans une longue histoire de « vêtures » qui a commencé presque au début de l’histoire de l’humanité. Le livre de la Genèse nous raconte déjà que quand Adam et Eve -  à cause de leur péché – durent quitter le Paradis, « le Seigneur Dieu fit à l’homme et à sa femme des tuniques de peau et les en vêtit. » Cette première vêture nous montre l’amour de Dieu pour Adam et Eve – humainement parlant – malgré sa déception et sa colère qu’ils lui avaient causées. Par le simple fait de vêtir ce premier couple humain, Dieu leur dit – et par conséquent il le dit à nous tous : Avec toutes les histoires de votre vie, quelles qu’elles soient, même les erreurs, je ne peux pas ne pas me soucier de vous. Tout simplement, je ne le peux pas : Mon amour pour vous l’emporte sur mes déceptions et mes colères. Encore et toujours, je vous offrirai une nouvelle possibilité de nouer une relation familière avec moi que j’ai désirée avoir avec vous : vous qui êtes mon image.

Il y a un autre récit de « vêture » dans l’Ancien Testament, qui est peut-être plus émouvant encore, et qui exprime l’amour éternel de Dieu pour nous. Nous le trouvons dans le livre du prophète Ezéchiel. Il est adressé à « Jérusalem », c'est-à-dire à nous tous qui sommes appelés par Dieu. « A ta naissance, au jour où tu vins au monde, on ne te coupa pas le cordon, on ne te lava pas dans l’eau pour te nettoyer, on ne te frotta pas de sel, on ne t’enveloppa pas de langes. Nul n’a tourné vers toi un regard de pitié, pour te rendre un de ces devoirs par compassion pour toi. Tu fus jetée en pleine campagne, par dégoût de toi, au jour de ta naissance. Je passai près de toi et je te vis, te débattant dans ton sang. Je te dis, quand tu étais dans ton sang : ‘Vis !‘ Je te fis croître comme l’herbe des champs. Tu te développas, tu grandis et tu parvins à l’âge nubile. Tes seins s’affermirent, ta chevelure devint abondante : mais tu étais toute nue. Alors je passai près de toi et je te vis. C’était ton temps, le temps des amours. J’étendis sur toi le pan de mon manteau et je couvris ta nudité. Je m’engageai par serment, je fis un pacte avec toi et tu fus à moi. Je te baignai dans l’eau, je lavai le sang qui te couvrait, je t’oignis d’huile. Je te donnai des vêtements brodés, des chaussures de cuir fin, un bandeau de lin et un manteau de soie. »  
Quelle histoire incroyable : Dieu couvre notre nudité parce qu’il est compatissant.  Et plus encore : Il admet qu’une fois pour toutes, il est tombé amoureux de nous. Nous savons tous qu’il y a une nudité qui nous inquiète plus que la nudité physique : le fait d’être exposés au froid et au regard indifférent des autres, l’expérience de ne pas être compris, l’expérience de manque de bonne volonté, de manque d’appuie. Notre nudité humaine se multiplie par milles. Comme il est réconfortant de savoir que, même s’il n’y a personne avec toi, Dieu t’enveloppe de son manteau et couvre ta nudité. En recevant l’habit et en le revêtant, nous rendons en premier lieu témoignage de l’amour de Dieu. Porter un habit religieux ne signifie absolument pas que nous soyons meilleurs que d’autres. Bien plus que cela, notre habit exprime notre aspiration vers l’amour et notre conviction que – même quand il semble que personne ne nous aime – Dieu, lui, nous aime – sans examiner si nous nous sommes bien comportés ou non.

Pour le démontrer, je voudrais vous rappeler un autre récit de « vêture ». Vous connaissez toutes la parabole de l’enfant prodigue, je n’ai donc pas besoin de la raconter. Quand, après toutes ses aventures de folie, le fils décide, pour finir, de retourner à la maison et de demander d’être accepté comme serviteur, le récit se poursuit ainsi : « Tandis qu’il était encore loin, son père l’aperçut et fut pris de pitié ; il courut se jeter à son cou et l’embrassa tendrement. Le fils lui dit alors : ‘Père, j’ai péché contre le Ciel et envers toi, je ne mérite plus d’être appelé ton fils.’ Mais le père dit à ses serviteurs : ‘Vite, apportez la plus belle robe et l’en revêtez, mettez-lui un anneau au doigt et des chaussures aux pieds.’  C’est cela qu’expriment la prise d’habit et le fait de le porter. Le bonheur de Dieu est  que nous revenions à lui et acceptions son amour. De cette façon nous passons de la mort à la vie : « Mangeons et festoyons, car mon fils que voilà était mort et il est revenu à la vie ; il était perdu et il est retrouvé. » 

Ainsi donc, porter l’habit, c’est proclamer l’amour et la miséricorde de Dieu. Mais dans l’Ecriture Sainte il y a encore d’autres récits à propos  des vêtements et ceux-ci nous amènent à réfléchir sur un deuxième aspect, celui de notre vocation et de notre mission. Vous rappelez-vous la jolie histoire d’Elie lorsqu’il fut enlevé au ciel dans un tourbillon ? Voici quelques phrases pour nous rafraîchir la mémoire : « Or, comme ils marchaient en conversant, voici qu’un char de feu et des chevaux de feu se mirent entre eux deux, et Elie monta au ciel dans le tourbillon. Elisée voyait et criait : ‘ Mon père ! Mon père ! Char d’Israël et son attelage ! ’ Puis il ne le vit plus…Il ramassa le manteau d’Elie, qui avait glissé, et revint se tenir sur la rive de Jourdain. Il prit le manteau d’Elie, et il frappa les eaux en disant : ‘ Où est le Seigneur, le Dieu d’Elie ? ’ Il frappa les eaux, qui se divisèrent d’un côté et de l’autre, et Elisée traversa. Les frères prophètes le virent à distance et dirent : ‘ L’esprit d’Elie s’est reposé sur Elisée.’  Ils vinrent à sa rencontre et se prosternèrent à terre devant lui. »

 Quand j’ai reçu l’habit, il y a plus de quarante ans,  la coutume dans notre province était que les novices recevaient deux habits – un neuf et un usé, qui presque toujours avait appartenu à un frère déjà décédé. A l’époque j’aurais préféré recevoir deux habits neufs. Aujourd’hui, cependant, je comprends combien il est significatif de recevoir l’habit d’un frère défunt. Comme Elisée reçut son manteau d’Elie fortifiant ainsi sa vocation prophétique, nous recevons notre force des frères et sœurs qui sont nos ancêtres, nos aînés. Recevoir l’habit, c’est exprimer simplement que c’est seulement à l’intérieur de notre fraternité de prophètes que nous pouvons recevoir l’esprit de prophétie, l’esprit du Christ. Il n’y a pas de vie religieuse dominicaine sans « communauté ». Recevoir l’habit – le revêtir – veut dire que nous avons confiance en l’esprit qui vit en chacun, en chacune de nous. Quand nous recevons une nouvelle assignation, quand une nouvelle charge nous est confiée, nous avons l’habitude de faire la « venia », c’est-à-dire de nous prosterner à terre devant nos frères et sœurs, reconnaissant en eux l’esprit du Christ vivant.

L’habit exprime notre vocation prophétique et missionnaire. Comment continuer sans mentionner l’habit qu’a porté l’homme que Jésus lui-même a appelé ‘le plus grand parmi les enfants des femmes’   : Jean. « Jean avait son vêtement fait de poils de chameau et un pagne de peau autour de ses reins. »  Pourquoi Jean était-il tenu pour ‘grand’ ? Si nous parlions en termes dominicains nous dirions qu’il l’était à cause de son grand amour pour la vérité, sans regarder au rang de la personne à qui il s’adressait. A tous et à toutes il parlait conformément à sa propre mission, conformément à l’importance d’affronter sa vérité personnelle. Il parla ainsi même aux officiels religieux, les pharisiens et sadducéens. Mais plus important encore est que sa mission n’était pas centrée sur lui-même. Il était toujours conscient de sa tâche d’annoncer un autre : « Pour moi, je vous baptise dans de l’eau en vue du repentir ; mais celui qui vient derrière moi est plus fort que moi, dont je ne suis pas digne d’enlever les sandales, lui vous baptisera dans l’Esprit Saint et le feu. »

Malheureusement, il y a encore une autre « vêture » que nous ne pouvons pas passer sous silence : « Ils le revêtent de pourpre, puis, ayant tressé une couronne d’épines, ils la lui mettent. Et ils se mirent à le saluer : ‘Salut, roi des Juifs !’ Et ils lui frappèrent la tête avec un roseau et lui crachaient dessus, et ils ployaient le genou devant lui pour lui rendre hommage. Puis, quand ils se furent moqués de lui, ils lui ôtèrent la pourpre et lui remirent ses vêtements. »

Etant donné qu’aucun serviteur n’est plus grand que son maître ni aucun messager plus grand que celui qui l’envoie, recevoir l’habit et le revêtir expriment aussi notre disponibilité d’accueillir la souffrance – une dimension peu comprise, et considérée, en notre temps, comme démodée ou, simplement, comme une sottise.

Mais la souffrance, l’incompréhension et même la mort ne sont pas le dernier mot de  l’Ecriture Sainte pour nous. Il y a un troisième aspect lié à notre réflexion concernant l’habit et sa signification, celui de la promesse de Dieu pour cette vie et pour la vie à venir.

Quand Pierre était emprisonné,  la nuit même avant le jour où Hérode devait le faire comparaître, l’ange de Dieu entra dans le cachot, toucha Pierre  et le réveilla. « Il lui dit : ‘Mets ta ceinture et chausse tes sandales’ ; ce qu’il fit. Il lui dit encore : ‘Jette ton manteau sur tes épaules et suis-moi.’ Pierre sortit, et il le suivait ; il ne se rendait pas compte que c’était vrai, ce qui se faisait par l’ange, mais il se figurait avoir une vision. Ils franchirent ainsi un premier poste de garde, puis un second, et parvinrent à la porte de fer qui donne sur la ville. D’elle-même, elle s’ouvrit devant eux. Ils sortirent, allèrent jusqu’au bout d’une rue, puis brusquement l’ange le quitta. Alors Pierre, revenant à lui, dit : ‘Maintenant je sais réellement que le Seigneur a envoyé son ange et m’a arraché aux mains d’Hérode et à tout ce qu’attendait le peuple des Juifs.’

Quel message ! Même si parfois il semble que l’aide de Dieu n’est qu’un rêve, la ceinture, les sandales, le manteau – notre habit – sont preuves de ce que l’aide de Dieu est réelle. Il arrive souvent qu’en regardant en arrière, et seulement alors, nous pouvons dire avec Pierre : « Maintenant je me rends compte que c’est vrai ! Le Seigneur a vraiment envoyé son ange et m’a libéré. »

Un dernier récit sur les vêtements, du Livre de l’Apocalypse cette fois-ci. Pas besoin d’introduction parce que ce texte s’introduit lui-même : « Après quoi, voici qu’apparut à mes yeux une foule immense, que nul ne pouvait dénombrer, de toute nation, race, peuple et langue ; debout devant le trône et devant l’Agneau, vêtus de robes blanches, des palmes à la main, ils criaient d’une voix puissante : ‘Le salut à notre Dieu, qui siège sur le trône, ainsi qu’à l’Agneau !’ Et tous les Anges en cercle autour du trône, des Vieillards et des quatre Vivants, se prosternèrent devant le trône, la face contre terre pour adorer Dieu ; ils disaient : ‘Amen ! Louange, gloire, sagesse, action de grâce, honneur, puissance et force à notre Dieu pour les siècles des siècles ! Amen !’ L’un des Vieillards prit alors la parole et me dit : ‘Ces gens vêtus de robes blanches qui sont-ils et d’où viennent-ils ?’ Et moi de répondre : ‘Monseigneur, c’est toi qui le sais.’ Il reprit : ‘Ce sont ceux qui viennent de la grande épreuve : ils ont lavé leurs robes et les ont blanchies dans le sang de l’Agneau. C’est pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, le servant jour et nuit dans son temple ; et Celui qui siège sur le trône étendra sur eux sa tente. Jamais plus ils ne souffriront de la faim ni de la soif ; jamais plus ils ne seront accablés ni par le soleil, ni par aucun vent brûlant. Car l’Agneau qui  se tient au milieu du trône sera leur pasteur et les conduira aux sources des eaux de la vie. Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. »

Notre habit – symbole de l’amour et de la miséricorde de Dieu, symbole de notre vocation et de notre mission, est, finalement, symbole de la promesse que Dieu fait d’étendre sa tente sur nous, tant dans cette vie que dans celle à venir. Puissiez-vous, mes chères sœurs, qui maintenant recevez cet habit dominicain, expérimenter la force qu’il renferme. Et que nous, qui portons cet habit depuis bien des années, soyons toujours plus conscients de l’aide qu’il renferme pour pouvoir saisir le sens le plus profond de notre vocation : Comprendre, avec tous les saints, ce qu’est la largeur, la longueur, la hauteur et la profondeur, en un mot, connaître l’amour du Christ qui surpasse toute connaissance – et, pleins de la plénitude de Dieu, le proclamer « verbo et exemplo », par notre parole et par notre manière de vivre.

PARTAGE D’EXPERIENCES

On a proposé d’inclure dans le bulletin Monialibus une rubrique où les moniales peuvent partager leurs expériences. Ces articles ne représentent pas nécessairement une prise de position officielle de la part de la Commission internationale, et ne cherchent pas à promouvoir un point de vue. En toute simplicité, ils sont un partage d’expériences vécues. Cela peut nous aider à découvrir et à respecter la diversité légitime qui existe dans les façons de vivre la vie contemplative dominicaine partout dans le monde. Notre intention est de promouvoir la compréhension et de développer des liens de communion.

La formation dans  la vie contemplative dominicaine

La formation, croyons-nous, est une des dimensions dont nous devons prendre particulièrement soin dans la vie religieuse. C’est pourquoi la Fédération encourage les noviciats communs qui ont habituellement plus de possibilités de l’offrir. Dans ce dessein, on demande la collaboration des soeurs qui, formées en différentes matières, peuvent donner des cours aux novices, celle des  frères et – dans quelques occasions - celle de personnes compétentes en musique et le chant. Durant les cinq années de formation commune, un cours cyclique, conçu selon les indications de la Ratio Formationis, permet d’étudier les matières principales, comme l’Ecriture Sainte, la théologie, la spiritualité, la liturgie, l’histoire de l’Ordre, la musique etc.… Dans ce qui suit, deux soeurs, à diverses étapes de formation, racontent leur expérience. 

====================================================
 Soeur Silvana Medina OP  (novice) Monastère de l’Immaculée  Conception   Concepción ARGENTINE
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On demande à une novice d’écrire comment elle est formée à la suite du Christ; une  tâche difficile parce qu’il y a encore beaucoup à apprendre, mais en même temps, une tâche qui a trait au vécu parce qu’il s’agit de partager ma propre expérience de la formation.

Il y a quelques années, on a interrogé nos soeurs aînées sur ce qu’elles diraient aux novices aujourd’hui. Une d’elles, qui contemple déjà ce qu’elle avait vécu et aimé, disait entre autres choses: “Ne cessez jamais d’être novices; la moniale doit toujours se former. Nous n’obtiendrons jamais de “grade de chrétien parfait”, nous n’obtiendrons jamais de “grade de moniale achevée”. Plus nous approfondissons notre connaissance de Dieu, plus nous voyons que nous ne savons rien de Lui, c’est une mer sans fond.” Ces conseils de nos soeurs aînées m’ont beaucoup aidée au début de cette étape de formation. En y réfléchissant j’ai pensé  que cette étape prend fin avec la rencontre définitive avec le Seigneur, c’est à dire qu’elle comprend toute notre vie. Je me demandais aussi quelle devrait être notre attitude à l’égard de la formation; être toujours novice implique : docilité et ouverture à ce que Dieu veut modeler dans chaque coeur et cela, presque toujours, à travers des médiations humaines; humilité pour reconnaître qu’il reste encore beaucoup à apprendre et que, sans Lui, nous ne pouvons rien faire. 
Le Seigneur, dans sa pédagogie, nous montre que notre formation ne se réduit pas à une théorie qu’il faut apprendre, elle n’est pas seulement ce que nous lisons ou étudions, cela est une part importante, mais la formation est bien davantage : c’est notre propre vie qui nous  forme, les deux se complètent. C’est la rencontre intime avec le Seigneur qui nous fait lire notre histoire à la lumière de la foi ; les événements, petits et grands, qui tissent notre vie nous  révèlent son Mystère et notre propre mystère, notre intériorité. Depuis Lui, notre regard se transforme à la lumière de son Amour. La vie quotidienne en union avec nos soeurs contribue à notre formation, puisque la communauté est un témoignage vivant  de la présence y de l’expérience de Dieu qui accroît en nous le désir d’appartenir parfaitement à Dieu, de lui livrer ce que Lui-même nous a donné : la vie, ce que nous sommes et ce que nous avons.

Tout cela nous est donné au noviciat. Nous recevons une formation intégrale, c’est à dire, il ne s’agit pas seulement de savoir ce qu’est une moniale, mais aussi de vivre étant véritablement une moniale. La Providence a voulu que je me forme dans un noviciat fédéral, un de ceux de la Fédération de l’Immaculée (Aragon-Espagne), où cette Providence se fait palpable dans la personne de nos Supérieures que veillent constamment à notre réussite comme moniales.

Je remercie Dieu pour la possibilité de manifester ma reconnaissance à tous ceux qui s’occupent de nous et pour la possibilité de contribuer à l’enthousiasme pour la formation à la suite du Christ.

**************************

Soeur Sandra del Carmen Muñoz OP (professe temporaire) Monastère de l’Immaculée de Maule Yerbas Buenas (Linares) CHILI
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La formation qui nous est offerte au début de notre vie religieuse est fondamentale pour moi, parce que je n’avais aucune connaissance de celle-ci. Bien que ma famille soit très chrétienne et que je fusse moi-même catéchiste d’enfants qui se préparent à la première communion, mon contact était plutôt paroissial, avec des groupes de jeunes,des groupe liturgiques, mais en ce qui concerne la vie religieuse, rien. Je suis entrée dans un monde merveilleux pour moi, totalement inconnu. Pendant l’année de postulat, j’avançais dans la vie communautaire et la connaissance de l’Ordre. Mais ensuite, ces cinq années de formation au noviciat ont fortement marqué ma vie, puisque tout est organisé de manière à ce que notre personne soit totalement imprégnée par cette vie à laquelle Dieu nous a appelées. Les cours de la mère maîtresse nous façonnent afin d’arriver à cette intégration humaine nécessaire à la réussite de notre vocation de moniales contemplatives selon l’esprit de notre père Dominique et le savoir-vivre de notre charisme particulier dans l’Église ; pour cela, nous approfondissons notre législation, les voeux, la spiritualité, l’ascèse etc. Les cours avec les professeurs nous permettent de nourrir notre esprit et d’accomplir ainsi plus fidèlement notre mission de contemplatives, chercheurs de la vérité, comme le font remarquer beaucoup de saints de notre Ordre. Saint Paul nous l’indique lorsqu’il dit qu’à mesure que nous nous développons notre nourriture doit être plus solide, notre foi se fortifie et mûrit ainsi. La fréquentation des soeurs nous amène à « travailler » nos imperfections et à découvrir les dons que Dieu a répandus en chacune. Le noviciat fédéral a été un grand enrichissement pour moi, car cette année nous sommes quatorze en formation et, en plus, de différentes nationalités.  Les cours, tant dogmatiques qu’autres, m’ont aussi enrichie ; comme toutes les novices se trouvent dans un même lieu, il est possible de mieux profiter des ressources et de la disponibilité des prêtres et des moniales qui nous enseignent. Ces cinq ans de noviciat ont marqué une étape précieuse dans ma vie, comme début dans la vie religieuse, car quand les fondations sont fermes l’édifice, qui se construit sur elles, pourra supporter les difficultés qui peuvent survenir dans l’avenir. En outre, le noviciat me laisse beaucoup de possibilités pour la formation permanente : je peux approfondir ce qui a attiré le plus mon attention. Et quand on connaît des soeurs d’autres monastères on sait vers qui se tourner lorsqu’on a besoin de ses connaissances. Je suis très reconnaissante à la Fédération, à la communauté qui nous accueille comme noviciat fédéral et à ma propre communauté pour l’effort qu’elles font pour que notre formation soit la meilleure possible afin d’être les saintes moniales dominicaines que notre Père souhaitait et dont la Sainte Eglise et le monde d’aujourd’hui ont besoin.

Prouilhe 800 ans: Lettre d’invitation du Maître de l’Ordre à la Réunion des conseils et commissions internationaux de l’Ordre

Aux coordinateurs et coordinatrices des commissions internationales de l’Ordre :

Commission internationale des moniales, Conseil généralice des frères, Conseil de coordination des DSI, Conseil international des laïcs, Commission internationale Justice et Paix, Conseil du VDI, Commission internationale du MJD (IDYM)

Prot.: 50/05/1323 Promotori

Chères sœurs, chers frères,

2006 sera pour les dominicains une année spéciale : nous célébrons le 800ème anniversaire de la fondation de l’Ordre à Prouilhe. Voici une occasion extraordinaire de nous pencher à nouveau sur ce qu’avait alors en tête notre Fondateur, le miséricordieux Dominique, et de réfléchir à ce que cela signifie pour nous aujourd’hui.

Dans ce but, je vous invite à une réunion de tous les commissions/conseils internationaux de l’Ordre

à Prouilhe – Fanjeaux

du 28 avril au 4 mai 2006.

Réunis à titre de leaders de la Famille dominicaine, nous y réfléchirons ensemble au thème retenu :

« Enflammés par la vision de Dominique ».

Dans un monde où la vérité se fabrique et s’invente au lieu d’être appréciée et honorée, nous devons être d’authentiques prêcheurs de la Vérité. C’est ce que nous faisons par nos paroles et par notre mode de vie, incarnant la compassion de Dominique envers tous ceux pour qui il pleurait et priait, les manipulateurs de vérité comme leurs victimes.

Nous avons sans-doute là une bonne opportunité pour trouver des voies de collaboration en discernant ce qu’il y a de commun dans nos conceptions de la mission aujourd’hui… Comment travailler ensemble, en famille, hommes et femmes, moniales, frères, sœurs, laïcs ? 

C’est la mission que notre Père Dominique nous confie au moment de nous réunir à Prouilhe.

Me réjouissant à l’avance de vous y retrouver, je vous demande de prier pour moi, pour toute la Famille dominicaine et pour chacune des personnes qui participeront à notre rencontre, afin que celle-ci soit féconde pour la mission de l’Ordre. 

Fraternellement, en saint Dominique,

fr. Carlos A. Azpiroz Costa OP

Maître de l’Ordre

À Rome, le 7 Novembre 2005, Fête de tous les saints de l’Ordre
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